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durie. Nous ne le fermerous pas cependant sans extraire quelques 
tanes de Farticle intitulé : Jmage correcte de l'immaculée Concep- 
Non. « L'image de Marie debout, dans la clarté; position calme 
» et mncdexic; ses pieds touchent la inne et le globe terrestre. et 
» gerascnt la tête du serpent infernal ; Marie parait dans sa première 
» adolescence, avec les traits de la modestie, de Tinuocence, de la 
» candeur et de la beauté : figure recueillie ; les yeux modestement 
» baissés ou doncement levés vers le ciel; Jes mains dans l'attitude 
v de la prière, ou croisées sur la poitrine, ou jointes ensemble, oule- 
» vées vers le ciel; rien dans les mains, pas même l'Enfant Jésus: 
» le pied droit chaussé el appuyé sur Ja tète du serpent, le pied 
» gauche caché sous les vêtements; une robe blanche un peu large 
» etn manteau bleu hyacinthe assez vaste, qui lai couvrent tout le 
u corps cl en dissitunlent les formes; la tète couverte d’un voile 
» léger, el, si l'on veut, trausparcut, ornée du nimbe, couronnée de 
> douze étoiles; au-dessus de ja tète, Dieu le Père seul, comme créa- 
» tear, qui l’a créée en état de grace, élevant la main pour bénir sa 
» créature; auréole autour du corps ; la demi-lune sous ses pieds qui 
» reposent dans la concavité ; le serpent, dont la tête est écrasée, mord 
» la pomme fatale ; on pcut placer autour de la sainte Vierge, avec 
» ordre et symétrie, les principaux symboles de I Immaculée Con- 
» ception, et les inscriptions les plus précises et Jes plus naturelles 
» qui la rappellent (pp. 118 et 119). » 

En finissant cetie trop courte et trop incomplète analyse de ce 
bel ouvrage, nous croirions manquer à un devoir si nous omettions 
d'adresser nos plus sincères remerciements à son respectable auteur. 
La publication de ce livre est un important, service rendu à l'art 
religieux. Jamais, plus que de nos jours, les artistes n'ont eu besoin 
d'être rappelés à l'observance des vrais principes de l'iconographie 
chrétienne. Quelle voix pourra mieux les faire écouter et les faire 
goûter, que celle d'un des éyéques les plus instruits et des écrivains 
les plus remarquables de notre époque? J.-J. BOuRASSE. 


9. ŒUVRES COMPLETES de S. .{lphonse px Liguont, (radduites de Pita- 
lien et mises cn ordre par Léop.—J. DUJARDIN, prêtre de la Congrégation da 
très-saint Rédempleur. — Œurres ascétiques; — tome In, Préparation à la 
mort. — 4 volume iu-12 de xvin-598 pages (1858), chez J. Casterman ct fils, 
à Tournui, et chez Jacques Lecofire et Cie, à Paris ; — prix : 3 fr, (L'ouvrage 
aura 48 volumes: lo tome [+ se vend séparément.) 


Nous applaudissons vivement au projet d’une traduction complète 
des OEuvres de saint Liguori. et c'est avec bonheur que nous 
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annonçons le premier volume de cette collection. Nous parlons 
d’une traduction complète ; il ne s’agit toutefois, ainsi que le dé- 
clare le nouvel éditeur, que des OEuvres dogmatiques et ascétiques 
de l’infatigable évêque, et non pas de sa théologie morale, écrite en 
latin, c’est-à-dire dans la langue de la théologie. Les Ofuvres ascé- 
tiques formeront à elles -seules une collection de dix-huit volumes. 
Les neuf premiers conviennent à toute espèce de personnes, et trai- 
tent « de la nécessité du salut, de la voie qui y conduit, des moyens à 
prendre, des progrès à faire, des modèles à suivre ; » les neuf autres, 
quoique destinés plus particulièrement, soit aux ecclésiastiques, soit 
aux personnes qui vivent en religion, seront Ins aussi avec fruit par 
tout le monde. Le volume que nous examinons est le tome I, et 
comme le spécimeu de la collection des OEuvres ascétiques. Il est 
précédé, comme le seront les autres, d’une gravure représentant un 
trait de la vie du saint, mais qui n'exigeait pas une aussi longue 
notice que celle par laquelle le traducteur l’a expliquée. Nous 
avons trouvé trop longue aussi unc discussion à laquelle il se livre 
dans sa préface, pour se justifier de n'avoir pas traduit les textes 
latins cités avec profusion par saint Alphonse. Le style de cette préface 
nous'avait un peu prévenus contre la traduction elle-même; cepen- 
dant elle nous a paru non-seulement correcte, mais encore échauffée 
fla feu qui embrasait l'auteur; car ce livre, intitulé Préparation à 
la mort ; Considérations sur les vérités éternelles, est écrit d’un style 
brûlant, et nous connaissons peu d'ouvrages plus propres à secouer 
fortement les âmes, à jeter des terreurs salutaires dans les con- 
sciences, en un mot, à convertir. Nous croyions parfois lire les ser- 
mons de Bridaine. Il y a une page en particulier {la page 11), qui 
s’y retrouve presque mot pour mot. C’est une description minutieu- 
sement horrible de la décomposition du cadavre : un littérateur, un 
homme de goût, un académicien, jetterait au loin le livre et dé- 
tournerait les yeux; mais le charme est si puissant, la chair 
et le sang nous tiennent si fort, que nous n’osérions jamais en- 
visager de près, si une main courageuse ne soulevait le voile, 
la ‘vanité des choses pour lesquelles nous nous perdons, et lé- 
‘trange aveuglement où nous sommes. Cette prédication, qui s'at-- 
tache à jeter la terreur dans les âmes par les idées de la mort, 
dw jugement, de l'enfer, a été regardée par les incrédules comme 
intolérante et farouche; il s'est rencontré aussi des croyants ti- 
mides, qui voudraient qu'on ne présentit que rarement, et avec 
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les plus grands ménagements, ces vérités terribles. On peut ré- 
pondre aux premiers: Quoi de plus moral que de rappeler à 
l'homme ses fins dernières, de lui expliquer le mystère de la 
vie et le dénouement de toutes choses, toutes ses pensées et toutes 
ses actions, comme dit Pascal, dépendant de la solution de cette 
question suprême? Les siècles chrétiens avaient compris quelle 
leçon salutaire sort de ces grandes vérités, et ils les avaient pla- 
cées à la porte des temples. Le peuple, en entrant dans ses cathédra- 
les gothiques , en regardant au portail, voyait Dieu la balance éter- 
nelle à la main pour juger le monde, les méchants tombant dans 
l'enfer avec les démons, les bons montant dans la gloire avec les 
anges, et cette prédication en pierre, qui inspirait à sa foi une ter - 
reur sainte, luien apprenait plus sur le bien et surle mal que toutes les 
philosophies. — Aux seconds on pourrait dire : C’est l'oubli de ces 
vérités capitales qui cause la perte des âmes; c’est en les rappelant 
aux pécheurs qu’on les convertira Le Précurseur les annonçait avec 
un accent formidable ; le Ghrist lui-même, si débonnaire et si doux, 
les a prêchées avec plus d’éloquence et de terreur que ses ministres 
ne pourront jamais faire. N’objectez pas la délicatesse des hommes 
du monde; c’est précisément parce qu’ils les redoutent, ces vérités, 
qu'il faut qu'on les prêche, afin de secouer la torpeur des âmes. — 
Ces Considérations sont suivies de sept Méditations qui les résument 
et les complètent. L'ouvrage se termine par un règlement de vie où 
respire esprit chrétien le plus pur. — Nous répétons en terminant 
ce que nous avons déjà dit : Ily a peu de livres plus propres à con- 
vertir les âmes. F, LAGRANGE. 


10, PARABOLES ET LÉGENDES, poésies dédiées à la jeunesse, par 
M. Hippolyte Viockau. — 4 volume in-12 de x-310 pages (1856), chez Am- 
broise Bray; -- prix : 3 fr. 


Le talent et la religion du poëte breton dont voici une œuvre nou- 
velle sont justement appréciés depuis longtemps. Les Paraholes et Lé- 
gei des sont à la bauteur de ses autres ouvrages, peut-être supérieurs 
encore en certains points. Le vers y est facile, naturel, bien coupé, 
souvent très-élégant. Quant à l'esprit et au but de l'anteur, il 
n'est pas nécessaire qu'il nous le révèle à l'avance : le livre tout entier 
les fait ressortir éloquemment. « Puisse la jeunesse trouver quelque 
» charme à mes récits, et les lecteurs d’un âge moins henreux y ren- 
» contrer çà et Ià un mot, une pensée, qui les porte à la résignation 
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» et an courage. Fai dit mon ambition, qu'il ne faut pas exagérer, 
» Je voudrais faire un peu de bien; aider, moi centième, moi mil- 
» liéme, à conserver on à rappeler dans quelques âmes de Jouables 
» sentiments et de pieuses croyances (p. x).» M. Hippolyte Violeau 
peut, suivant nous, se rendre le témoignage d’avoir pleinement at- 
teint le but qu’ilse proposait. Ses apologues, ses légendes, sés récits, 
divisés en quatre livres, fourniront à la jeunesse chrétienne une lec- 
ture non-seulement attrayante et aimable, mais pleine de leçons 
útiles, de couseils verineux, de principes sains et féconds pour la 
direction de la vie. Dans les écoles, on ferait très à propos un choix 
de ces morceaux pour les donner à apprendre par cœur. — Les-seules 
imperfections que nous noterons se réduisent à quelques mots peu 
nobles, tel que celui d'un ministre à Henri IV: « Vous vous gaussez 
» de nous (p.60); v à certaines conclusions trop languissantes ou 
trop diffuses, manquant de ce trait aigu qui pénètre et qui reste; 
à de petites incorrections grammaticales, peu nombreuses: ainsi, il 
nous semble qu’on ne dit point s'informer à quelqu'un (p: 58). — 
C'est là, pour un tel volume, bien peu de chose en vérité au-compte 
de la‘critique! Paraboles et Légendes, adressées à la jeunesse, doi- 
vent être accueillies par elle avec empressement, Ge livre est excel- 
Tent à tous les titres, et doit trouver place dans toutes les maisons 
d'éducation, dans les familles chrétiennes où l'on cultive encore Fa- 


mour des belles et bonnes productions littéraires, V. Postet. 
ll, PHILOSOPHIE RELIGIE TSE, — TERE ET CISL, par M. Jean Rey- 


NAUD. —4 volume grand in-So de x1v-4 42 pages (1884), chez Furne ; prix : 7 fr. 
12, LA VIE FUTURE. — Hisloire et apologie de la doctrine chrétienne sur 
l'autre vie, par Th.-Henri MARTIN, membre correspondant de l'Institut de 
Franee-el de PAcalémie des sciences de Prusse, doyen de la Faculté des 
lettres de Rennes. — 1 volume in-12 de 1¥-334 pages (1855), chez Dezobry, 

E. Magdeleine et-Cie; — prix : 3 fr. 50 c. 

Si nous disions simplement que le livre de M. Reynaud roule tout 
entier sur l'absurde système de la préexistence et des migrations suc- 
cessives des âmes à travers le dédale sans issue de la nétempsycose. 
nous en traduirions fidèlement la pensée; et pourtant, il s’en fau- 
drait que nous en fissions ainsi connaître la dangereuse séduction. Ces 
mots de préexistence et de métempsycose rappellent aussitôt les reli- 
gions de l'Inde et de l'Egypte, les rêves philosophiques de Pythagore, 
de Platon, de Plotin et de toute l’école d'Alexandrie, le culte de la 
Gaule druidique et la théologie condamnée d'Origène. Vieille errënr. 
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sion, aride comme toute réfutation. Mais était-il possible de faire 
mieux, et méme de faire autrement? Répétons-le donc sans hésiter: 
la Vie future est un beau livre ; plus encore, c’est un bon livre, un 
bel écrit et une bonne action : après la consécration qu'il a reçue de 
NN. SS. les Evéques de Rennes et de Coutances, nous ne connais- 
sons pas de meilleur éloge. U. MAYNARD. 


57 SERMONS de Jean TAULER, fe docteur illuminé, traduits de Vallie- 
mand par M. Charles Saints-For. — Dimanches et fêles de l'année.— 2 vo- 
lumes in-8° de 150 pages chacun (1855), chez Mme veuve Poussielgue-Rusand ; 
— prix: 10 fr. 


Nous ne reviendrons pas sur ce que nous avons dit précédem- 
ment (t. XV, p. 547) de Jean Thaulère ou Tauler. Nous ajouterons 
seulement que les besoins des peuples, le caractère de sa piété et de 
son talent, aussi bien que le but de l'institution des Frères Prêcheurs, 
l'ayant engagé dans les voies du ministère apostolique et de la prédi- 
cation populaire. il se fit entendre d’abord à Strasbourg et à Cologne, 
qui pouvaient le revendiquer, Strasbourg comme religieux, et Colo- 
gne comme docteur ; mais bientôt sa réputation remplit toute Alle- 
magne, et pénétra jusque dans les pays étrangers. Il ne se contentait 
pas de donner à ses auditeurs une connaissance spéculative dés 
vérités de la fol: il mettait un grand zèle à signaler les défauts, les 
vices des grands et des petits, à inviter les pécheurs à la pénitence , 
à tracer, d'aprés les saintes Écritures, les voies qui mènent à la per- 
fection. Aussi ne montrait-on pas moins d'empressement à se met- 
tre sous sa direction qu’à aller entendre ses discours. Sainte Té-- 
rèse disait qu’elle préférerait un directeur instruit à celui qui ne 
serait que spirituel ; mais qu’elle désirait en trouver un qui joignît 
la science à l'expérience. Tauler semblait être ce directeur : sa science 
le faisait briller parmi les plus doctes, et il était arrivé à une haute 
perfection, en même temps qu'il avait pu suivre l’action de la grâce 
dans un grand nombre d'âmes qui recouraient à lui. Toutefois, 
pendant une grande partie de sa vie il ue fut point aux yeux de 
Dieu ce qu'il paraissait à ceux des hommes. Un jour, comme il ve- 
aait de prononcer un discours qui avait excité l'admiration la plus 
vive, et qui contenait, en effet, les maximes les plus pures et les plus 
sublimes de la vie intérieure, un inconnu vint à lui, et, après lui avoir 
demandé la permission de lui dire à lui-même ce qu’il pensait de lui, 
ajouta : « Vous êtes nn grand prédicateur, et vous avez dans votre 
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» sermon enseigné une doctrine solide ; mais vous ne pratiquez pas 
» vos sermons, Pendant que vous préchicz, vous me paraissiez comune 
» un homme qui aurait du vin très-pur et très-bon, mais qui le ren- 
» drait trouble en le mêlant avec de la lie. Avec la vie que vous me- 
» nez, vous n'avez pas de lumière, vous êtes dans les ténèbres. Vous 
» êtes encore un pharisien. Vous vous fiez trop dans votre science et 
» votre jugement : vous n’aimez ni ne cherchez Dieu uniquement: 
» mais, enfoncé dans la lettre, vous vous aimez et vous cherchez vons- 
» même. Votre vaisseau n’est pas pur, car vous n'avez pas Dieu en vue 
» en toute chose. Si vous vous connaissiez bien vous-même, vous ver- 
» riez que vous êtes encore préoccupé de choses vaines et inutiles qui 
» troublent votre vaisseau et le remplissent de lie ; et c’est pour cela 
» que le vin si pur de la sainte doctrine sortant d’un vaisseau im- 
» pur, vos enseignements n'ont point de saveur pour l'âme qui aime 
» Dieu, et ne lui portent point de profit. » Personne, observe le P. La- 
cordaire, n’aurait osé tenir ce langage à Tauler, s'il n'avait été digue 
de l'entendre, I] se tut, confus de la vanité de sa vie présénte qui lui 
apparaissait subitement, etheureux de la grâce que Dieu lui faisait en 
lui communiquant, par un inconnu, une lumière si vive sur le véritable 
état de son âme. Retiré de tout commerce avec le monde pendant 
deux ans, il cessa de précher, se mit humblement sous la direction 
du pieux laïque qui l'avait rappelé à lui-même, et ne songea plus 
qu'à pleurer ses péchés et à étudier Jésus-Christ. Pour apprendre 
comment une âme fait de rapides progrès dans la science du salut, 
par la connaissance de soi-même et par la pratique du renoncement, 
il faut lire le récit humble et naïf de ce que Tauler appelait sa conver- 
sion, qui est presque tout ce que nous savons avec quelques détails 
sur sa vie. M. Charles Sainte-Foi a eu l'heureuse pensée de placer ce 
récit en tête des Sermons du Docteur illuminé ; rien n’était plus pro- 
pre à donner de l'orateur cette connaissance qui dispose à goûter 
ses instructions. Quand Tauler reparut dans la chaire, il était de- 
venu la réalisation vivante des maximes qu'il préchait. Son mi- 
nistère devint si éclatant, les fruits en furent si abondants dans 
toute T Allemagne, qu'il était considéré comme l'instrument de tout 
le bien qui se faisait dans ces contrées. On assure qu’on n'entreprenait 
rien d'important sans avoir consulté ce saint homme, estimé aussi 
prudent que pieux. Ses ouvrages, ct surtout ses lettres et ses ser- 
mons, font assez connaître avec quel zèle il travaillait à l'instruction 
des fidèles, à la conversion des pécheurs, et à l'avancement des 
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àmes qui aspiraient à la perfection.— De tous les orateurs qui eurent 
le don d'attirer la foule et de la fixer au pied de la.chaire chrétienne, 
Tauler est peut-être celui qui a donné la plus large place, dans ses 
prédications populaires, à l’exposition et à l'application à la vie com- 
mune des maximes et des conseils. de la perfection évangélique. — Les 
détails qui précèdent, et que nous avons donnés dans ce but, nous 
paraissent.expliquer comment Tauler, après avoir commencé cet en- 
seignement, parvint à le faire goûter et à le rendre populaire. L'en- 
thousiasme qu'ilexcita et qu’il soutint jusqu'au terme de sa carrière, 
et les heureux fruits de conversion et de sanctification que son mi- 
nistére ne cessa de produire, prouvent.que les maximes les plus éle- 
vées de la perfection peuvent être proposées utilement à tout audi- 
toire chrétien. Quand les conseils de l'Évangile sont fréquemment 
répétés, surtout quand ils sont appuyés de l’exemple d’une vie sainte, 
il se rencontre toujours des âmes d'élite qui les embrassent avec 
ardeur et en font la règle de leur conduite. C’est comme prenve de 
cette vérité que la traduction des sermons du pieux dominicain nous 
parait plus spécialement opportune. En même temps qu'elle fera 
mieux counaître la doctrine de.ce bon Tauler, an des plus corrects et 
des plus solides des mystiques, dit Bossuet, elle engagera peut-ètre à 
entrer quelquefois dans cette voie où a marché avec tant d'éclat et de 
succès ce Docteur illuminé, qui, au jugement du P. Lacordaire, ne fut 
pas seulement un orateur, mais un saint. — Surius a donné une tra~ 
duction latine des nombreux ouvrages de Tauler, qui écrivit toujours 
en allemand. Poar sa traduction des Sermons, M. Gharles Sainte-Foi 
n'a point recouru au travail de Snrius ; il a suivi l'édition allemande 
donnée à.Francfort en 1826. L’habile traducteur ne s'est pas contenté 
de l'exactitude et de Ja fidélité ; il a cherché à conserver, avec le.sens 
de l'original, la vie, le mouvement -et T énergique -concision qui:ca- 
ractérisent l'auteur. Les deux volumes qu’il vient de publier ne 
renferment que des sermons de l'année, pour les dimanches et pour 
les (êtes ; nous souhaitons que le laborieux écrivain tienne bientôt 
sa promesse d'y ajouter les sermons pour les fêtes des saints. 
J. MARCHAL. 


58. ANGÈLE EY SON FILS, ou Puissance de {a croix, par M. l'abbé Paul 
JOUHANNEAUD.— 4 vulumo in-4% de 180 pagos plus 4 gravure (1854), chez Mar- 
tial Ardant frères, à Limoges, et à Paris; — prix: 75 cent. 


Angèle est une jeune femme, dont:le mari s'est suicidé à la suite d’un 
reproche immérité qu'il avait reçu du chef de la fabrique dans laquelle il 
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travaillait. Élevée par de pieuses religieuses, elle supporte son malheur 
avec résignation, et, recueillie dans un hospice de Bordeaux, où elle a mis 
au monde un fils trois mois après cette catastrophe, elle se dévoue au 
service des pauvres pour n'avoir pas à se séparer de son enfant. Un res- 
pectable administrateur de l’hospice apprend d'elle ses malheurs lors- 
quelle va mourir, se charge de son enfant, obtient, pour son apprentis- 
sage, quelque argent du maître dont les dures et injustes paroles ont 
causé la mort du père, et bientôt le jeune homme, devenu habile orne- 
maniste, est en état de rendre au fils de ce maitre un service qui convertit 
Yobligé, réunit les deux familles et amène la conversion même de l’ancien 
maitre. — I} y a dans cette histoire des scènes vraiment touchantes : la 
générosité chrétienne qui fait du fils de l'ouvrier le protecteur du fils du 
manufacturier, les angoisses de la mère à la veille de laisser son fils sans 
soutien sur la terre, une première scène de désespoir dont une Sœur de 
charité triomphe, tout la fait lire avec plaisir, Une croix qu’Angéle 
avait autrefois reçue en récompense de sa conduite, joue un rôle impor- 
tant: c'est elle qui a ramené l'ouvrier mourant à la religion, Angèle à 
l'espérance ; elle sauve plus tard le fils d’Angéle des périls qui menacent 
sa vertu. Ainsi s'explique le second titre du volume. — Obligés dernière- 
ment de nous montrer sévères à l'égard d’une autre composition du mème 
auteur, à cause du style de l'ouvrage et du ton qui y domine {Voir p. 235 
de notre tome XV), nous avons éprouvé une véritable satisfaction enren- 
contrant ici beaucoup plus rarement les défauts que nous avions dù signa- 
ler alors. -On découvre bien encore çà et là de la déclamation, des tour- 
pures peu françaises (pp. 39, 55, 98, etc.) ; mais il ya, à côté de cela, dos 
pages remarquables par les excellentes réflexions qu'elles renferment, ou 
par les beaux sentiments qu'elles mettent en relief (Voir spécialement la 
p.'#6). Angèle n'offre donc pas les inconvénients de Une Mère; son his- 
toire pourra ètre utile aux lecteurs auxquels l'auteur l’a destinée. 
J. CHANTREL. 


8, APPEL AU CLERGÉ pour la sanctification specidie des hommes, par 
le P. Benoit Yaruy, de la Compagnie de Jésus: — In-18 de 96 pages (1836), 
chez J.-B. Pélagaud et Cie, ‘Lyon et à Paris; — prix : Boe. 


Si ce livre était lu par le clergé et mis consciencieusement.eu pratique, 
la face de notre pays changerait. On ne fait pas assez pour {a conversion 
des hommes, on s-exagére les difficultés de l'apostolat parmi eux, on ou- 
Dlie l'importance décisive de leur retour à Dieu : voilà la thèse du P, Valus. 
Mais, pour la saisir dans toute sa valeur et sa force, il faut lire ce petit 
volume, rempli d’appréciations sages, d'indications précieuses, de cita- 
lions excellentes, I] n'est pas, croyons-nous, de cœur de prètre qui ne 
doive être ému après l'avoir parcouru, entièrement convaincu après l'avoir 
médité deux jours. Cet éloge est le meilleur que nous en puissions faire, 
etilest mérité. Oui, Pavenir religieux de notre pays est dans la conversion 
des hommes, comme nos malheurs récents et présents ont été dans leur 
éloignement des obligations chrétiennes ; or, celle conversion , Elle est dans 
Jes mains du prêtre. « Reconsiruisez votre église, achetez des chasubles 
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» cela doit divertir Son Eminence, je mwai rien à dire. » Ironie ou 
homnête refus! Maïs, aux yeux prévenus de Richelieu, il n’en fallut 
pas davantage pour fonder la juridiction de l'Académie ; et comme 
elle hésitait toujours : « Faites savoir à ces Messieurs que je le dé- 
» sire, dit-il à un de ses domestiques, .et que je les aimerai comme 
»'ils m'aimeront. » Amitié terrible! à laquelle il n’était plus possible 
de se soustraire. L’Académie s’étant donc assemblée le 46 juin, 
trois jours seulement après la lettre de Corneille, nomma trois 
commissaires, Bourzéys, Chapelain et Des Marets, pour l'examen 
du corps de l'ouvrage; car pour celui des vers, il fut résolu qu’on 
le ferait dans la Compagnie. Plusieurs projets furent successive- 
ment soumis ‘au Cardinal, qui trouvait tour à tour qu'il fallait y 
ajouter ou en retrancher quelques poignées de fleurs. Le Cid était 
ainsi renvoyé de Caïphe à Pilate, de Chapelain à Cérisy, de Gérisy 
à Sirmond, pour revenir encore à Chapelain, et toujours Richelieu 
chargeait Ie projet d’apostilles irritées, comme celle-ci : on avait 
parlé des contestations soulevées au sujet de la Jérusalem et du 
Pastor fido : « L’applaudissement et le blâme du Cid, écrivit-il à la 
» marge, n’est qu'entre les doctes et les ignorants, au lieu que les 
» contestations sur les autres deux pièces ont été entre les gens d’es- 
» prit. » C'était en face quelquefois qu'il fallait affronter les bouta- 
des d’un homme qui ne voulait pas être contredit. Que Chapelain 
dut trembler un jour! « Il le vit s’échauffer et se mettre eñ action, 
» jasque-là que, s’adressant à lui, dit Pellisson, il le prit et le retint 
» tout un temps par ses glands, comme on fait sans y penser, quand 
» on veut parler fortement à quelqu'un, et le convaincre de quelque 
» chose. » Ce fut à Chapelain, auteur du premier projet, que la 
besogne resta; et après cing mois de travail, furent enfin mis au 
jour les Sentiments de l’Académie française sur le Cid, sans que, du- 
rant tout ce temps; le ministre qui avait sur les bras la France et Eu: 
rope, sémblêt avoir autre occupation. L'impression n’en fut ache- 
vée qu’en £638; mais les parties intéressées en eurent ‘auparavant 
connaissance, car, dès le 43 décembre 1637, Scudéry écrivit à Mes- 
sieurs de l’illustre Académie pour les remercier « et des choses qu'ils 
» avaient approuvées dans ses écrits, et de celles qu’ils lui avaient 
enseignées en le corrigeant. » L'Académie ne voulut pas paraître 
avoir obéi aux idées de Scudéry, et lui fit répondre par son secré- 
taire que sa principale intention avait été de tenir la balance droite. 
Corneille trouva avec raison qu'on Favait fait pencher du côté de 
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son rival, Avant de connaître l’arrêt, il disait ironiquement : « Jat- 
a tends avec beaucoup d'impatience les Sentiments de l'Académie, 
» afin d'apprendre ce que dorénavant j je dois suivre : jusque-là je ne 
» puis travailler qu'avec défiance, et n’ose employer un mot en sû- 
» reté. » Mais, plus tard, apprenant la sévérité de ses juges, il au- 
rait demandé qu on l’admit à défendre devant eux son ouvrage, jus- 
tice ou grâce qui lui aurait été refusée. Puis, revenant à ses senti- 
ments de fierté, il manifestait l'espoir que le public casserait l'arrêt 
des beaux esprits, et il ajoutait : « Toute la faveur que peut espérer 
» le Sentiment de l’Académie, est d’aller aussi loin que ma pièce ; je 
» ne crains pas qu'il me surpasse. » Le jugement une fois publié, il 
voulut y répondre ; mais tout à coup il renonça à son projet et écri- 
vit à Boisrobert : « Maintenant que vous me conseillez de n’y répon- 
» dre point, vu les personnes ‘qui s'en sont mélées, it ne faut point 
» d'interprète pour entendre cela; je suis un peu plus de ce monde 
» qu'Héliodore, qui aima mieux perdre son évêché que son livre, et 
» j'aime mieux les bonnes grâces de mon maître que toutes les répu- 
» tations de la terre : je me tairai donc. » Paroles bien humbles 
après tant de paroles si fières! Hélas! Corneille était pauvre, et dans 
cette même lettre il remerciait Boisrobert de lui avoir fait toucher 
les hbéralités de Monseigneur, c’est-à-dire sa pension. Ou achetait 
son silence! 
( La suite au prochain numéro.) 
ae ete 

89. CHRISTOPHE COLOMB, Histoire de sa vie el de ses voyages d’après 

des documents authentiques tirés d'Espagne et d'Italie, par M. ROSELLY DE 


.Lorauss. — 2 volumes in-8° de vnx-596 et 568 pages plus 4 portrait, t gra- 
vure at 4 carte coluriée (1886), chez Didier; — prix : 44 fr. 


Ce livre est publié à son heure. Au moment où le Nouveau- 
Monde attire les regards de l'Europe, où ses destinées religieuses 
s'accomplissent, où, dans la confusion des sectes qui le travaillent, la 
vétité catholique continue à le conquérir avec la puissance de son 
immortelle jeunesse, il est bon de reporter les souvenirs sur le ré- 
vélateur de I’Arnérique, sur Christophe Colomb. 

” ‘Après sa mort comme pendant sa vie, Christophe Colomb a été mé- 
connu. Les préjugés de nation, les jalousies de coterie, puis le pro- 
testantisme et le rationalisme ont souillé sa mémoire, dénaturé sa 
personne et ses travaux, au point de les rendre méconnaissables. 
Chose étrange ! 250 ans sé sont écoulés sans qu'un écrivain catholi- 
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que ait entrepris, à l'égard de ce grand homme, une œuvre de jus- 
tice. On ne s’est pas ému des calomnies, des oublis, des dédains 
prodigués à l’un des géants des temps modernes, à celui que la Pro- 
vidence prédestina par l'abondance de ses dons à une mission su- 
blime, qu'elle éclaira de sa lumière et soutint de sa force pour qu'il 
put révéler à la terre une moitié d’elle-même. De nos jours encore, 
pendant que des villes élevaient des monuments à Christophe Co- 
lomb, la science historique n’abjurait pas ses torts envers lui, et 
vivait sur les vieux errements des italiens Napione et Spotorno, et 
de l'espagnol Navarrete; sur les errements, non moins déplorables 
pour être plus récents, de l'anglican Robertson, du philosophe 
français Raynal, du protestant américain Washington Irving, et 
de l’illustre rationaliste prussien Alexandre de Humboldt. — Or, 
M. Roselly de Lorgues s’est inquiété fort à propos de cette conspi- 
ration du mépris et de la prévention passionnée, et il a voulu, avec 
la verve qu'on lui connaît, restituer à Dieu d’abord ce qui lui est dû 
dans cette magnifique épopée qu'on nomme la découverte du Nou- 
veau-Monde, et à Golomb ensuite, qui fut son missionnaire, sa véri- 
table physionomie. — Déjà, dans un précédent ouvrage dont nous 
avons parlé (tome V, p. 203), et qui a pour titre: la Croix dans les 
deux mondes, il a esquissé la figure du vice-roi des Indes; c'était 
comme l'avenue du monument qu’il destinait à son héros de prédi- 
lection. — A l'heure qu'il est, ce monument existe, et nous allons 
essayer d'en saisir et d'en révéler les harmonies. 

Pour accomplir dignement cette œuvre de réparation, M. Roselly 
de Lorgues a interrogé tous les souvenirs, écrits ou traditionnels ; il 
a fouillé tout ce qu’enferment de renseignements sur Colomb les bi- 
bliothèques d'Espagne, d'Italie et d’autres pays; il est allé droit aux 
sources ; il s’est défié des livres de seconde main, répétant téus sans 
conteste les mêmes erreurs ; et c'est à l’aide de tous Jes documents 
décisifs, péniblement et consciencieusement réunis, qu'il est par- 
venu à replacer sous leur vrai jour Ja vie et les travaux de l'illustre 
Génois. Et quand on pense qu’il a fait ces recherches dans les pré- 
occupations et sous le poids des souffrances, qu’arraché souvent à ce 
labeur il y est revenu toujours comme attiré par une volonté supé- 
rieurc, ce n'est plus seulement une œuvre remarquable qu'on ho- 
nore : on se hâte de remercier l'écrivain convaincu et courageux, 
qui a réhabilité, à force de sacrifices, l'homme dont les travaux 
inouïs nous ont donné un monde. — Le livre est précédé d’une 
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introduction pleine de faits et de raisons, et que nous ne saurions 
recommander trop vivement à l'attention du lecteur. C’est l'exposé 
historique des travaux antérieurs sur Colomb et des principales in- 
justices qui ont outragé sa gloire. Il y a là, entre autres choses très- 
substantielles, un plaidoyer péremptoire en faveur de cette pureté de 
vie que la passion, les préjugés de l'hérésie et du philosophisme ont 
vainement essayé de flétrir. Lorsqu'on lit ces pages sans parti pris, 
on ne conserve aucun doute sur la légitimité de Fernando, second 
fils de Colomb. M. Roselly de Lorgues a senti le besoin, avant 
d'écrire la vie de son héros, de le réhabiliter aux yeux du public, 
et de montrer que la dignité de ses mœurs ne démentit ni son génie, 
ni sa force. 

Après avoir opposé cette fin de non-recevoir, comme on dit en ju- 
risprudence, aux assertions diffamatoires qu'a vulgarisées, depuis 
deux siècles, une science mal informée, il se hâte d'entrer en ma- 
tière, et il s'empare de ce grand sujet avec l'autorité magistrale de 
la foi religieuse et du talent. M. Roselly de Lorgues n'est pas de ces 
écrivains, trop communs aujourd'hui, qui transigent avec les erreurs 

-et les faiblesses, qui donnent à la vérité la mise de rigueur qu'elle 
doit avoir pour n'être pas déplacée dans les salons du rationalisme, 
et recevoir de tous les camps des félicitations empressées : il ne 
déclame pas, mais il conserve à la vérité tous ses droits inviolables. 
Il ne prodigue jamais ni les précautions oratoires, ni les laches mé- 
nagements, pour qu'on lui pardonne ou qu’on l’excuse : il Yintroduit 
en souveraine, il met sur ses lèvres le langage de la franchise, il 
sait qu'elle aime la lumière, qu’elle se plait à la répandre, et il 
n’éteint ni n’obscurcit ses clartés. 

‘C'est ainsi qu’il établit nettement que la découverte de I’ Améri- 
que, en 1492, fut surnaturelle. Christophe Colomb, en effet, mat- 
tribue sa gloire ni au talent, ni à la science : il confesse que Dieu 
seul a tout fait; que l'initiative et l'exécution de sa sublime idée ne 
sont pas humaines ; qu’il a vu un nouveau monde dans lun de ces 
rayons divins qui tombent sur l'âme préparée aux grandes choses. 
Colomb, d’ailleurs, n’était pas un habile cosmographe, un mathé- 
maticien, un astronome hors ligne. C'était un intrépide et habile 
marin, un observateur des plus sagaces, un ingénieur capable, un 
administrateur aussi sage qu'entreprenant ; il joignait, à n’en pas 
douter, le génie à une fermeté indomptable ; mais dans cette nature 
si heureusement douée, il n’y avait pas, à coup sûr, les éléments 
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d'une révélation d'un monde. Il se fit donc, à cette heure solennelle, 
une soudaine illumination dans son âme. Pour cette manifestation 
d'une terre que Ja Divinité voulait remplir de sa gloire, il yeut, comme 
à l'origine des âges, une parole féconde : fiat lua. — Or, la Provi- 
dence, qui fait rarement des merveilles avec des cœurs étroits ou 
pervers, avait jeté, si l'on peut s'exprimer ainsi, la personnalité de 
Colomb dans le moule de ses desseins. C’est encore une vérité que 
M. Roselly de Lorgues met pleinement en lumière. Christophe Co- 
lomb dépasse les héros mythologiques et profanes de toute la hau- 
teur qui sépare un saint d'un homme ordinaire. Voyez : il ne se pose 
avec orgueil ni devant son siècle, ni devant la postérité ; il est hum- 
ble, il est pieux. Malgré Yimpétueuse ardeur de son caractère, il ne 
s’urite pas contre les obstacles ; il les combat sans les maudire. Il va 
de Gênes en Portugal, de Portugal en Espagne, portant toujours en 
lui-mème son idée féconde. A la Cour de Castille, les refus, les dé- 
dains, les lenteurs ne lui sont point épargnés; mais rien ne désole 
cette âme sereine, et quand est venu l'instant providentiel, rien, en 
lui ni hors de lui, n'est déclamatoire ou théâtral : il se possède en 
toute patience et en toute humilité : il se recueille dans la prière; 
il porte habit de Saint-François ; sous le costume du marin on sent 
battre un cœur religieux. Sur les mers, il mène une vie de sacrifice 
et de contemplation chrétienne. Son esprit est aux aflaires, son âme 
à Dieu. Le premier vaisseau qu’il monte, il l'appelle du nom de 
l'Étoile des mers, Santa-Maria, et sa forteresse la plus importante 
dans l Hispaniola ( Haiti), il la nomme Conception, pour glorifier la 
Vierge-mère. Partout où il aborde, il plante une croix, et il arrive 
qu’une de ces croix est miraculeuse; qu’elle renouvelle elle-même, 
malgré les déchirures, son bois béni ; que seule elle est debout sur les 
ruines, dans les catastrophes de la guerre ou d’un sol tourmenté, 
Colomb, au surplus, semble avoir eu le don de prophétie. Il an- 
nonce, dans la nuit qui précède le 12 décembre 1492, que le lende- 
main une terre nouvelle sera découverte; plus tard il est favorisé 
d'une vision divine qui le soutient dans l’accablement d’une épreuve, 
Il prédit trois jours d'avance une tempête, cette tempête affreuse qui 
engloutit de malhonnétes gens et leurs richesses mal acquises. Une 
autre fois, quand la mer se soulève, quand un cataclysme épouvan- 
table déchaîne sur les eaux tout l'effort des puissances infernales, 
il prend en main solennellement, par un instinct supérieur, l'Évan- 
gile de saint Jean, il le lit à voix haute, commande à la trombe qui 
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s'avance de respecter son navire, et la trombe obéissante se détourne. 

M, Roselly de Lorgues montre combien l’Église a soutenn Colomb, 
lorsque l'élite des puissances de son siècle l’abandonnait ou Jui fai- 
sait subir d'interminables lenteurs, Juan Pérez de Marchena.,: cet 
humble et dévoué gardien du couvent franciscain de la Rabida, 
empêche que les idées de Colomb ne succombent dans l'oubli, et les 
fait arriver jusqu’à la Cour. Le nonce apostolique, Gorricio, le grand 
Cardinal d’Espagne, les patronnent. Seul, dans la commission de 
Salamanque qui les examine, le professeur de théologie Diéza les 
approuve et les sauve de la réprobation. Déjà un bibliothécaire du 
Pape Innocent VII avait indiqué dans l'Océan, sur la mappemonde, 
une terre sans nom vers l'occident, Aussi le Saint-Siège est-il rin- 
trépide avocat du grand homme, et, chose admirable! c’est l'un des 
Papes les moins dignes, Alexandre VI, qui, s’associant à une pensée 
lumineuse de l'amiral, trace d’une main savante une ligne entre 
les possessions de la Castille et celles du Portugal. L'auteur va bien 
loin quand il affirme que le privilége de V’infaillibilité resplendit dans 
la bulle d'Alexandre VL. C'est là, croyons-nous, un acte de gouver- 
nement et non point une décision dogmatique. Toujours est-il que 
la science moderne a reconnu elle-même la précision et la fermeté 
du coup d’wil du Pontife. Telle est, pour ne citer qu’un exemple, 
Yopinion du célèbre de Humboldt. — A ce propos, M. Roselly de Lor- 
gues observe en passant que l'hérésie et le philosophisme ont noirci 
à plaisir Alexandre VI, et qu’il est impossible de ne pas reconnaitre, 
quelque jugement qu'on porte d’ailleurs sur son règne, que sa vie 
pontificale fut irréprochable, et que la malveillance l’a confondue 
perfidement avec sa vie antérieure de soldat. Il remarque, en outre, 
avec beaucoup de justesse, que si les idées de Christophe Colomb, 
fort avancées pour son époque, ont été celles de la papauté; il n'est 
pas possible que le Saint-Siége ait plus tard persécuté la science 
de Galilée, Admettre, en effet, un Nouveau-Monde, c'était avouer la 
sphéricité de la terre, l'existence des antipodes, et dès lors, pour- 
quoi faire un crime à Galilée d'un système astronomiqne dont la 
cosmographie de Golomb avait jeté les bases, et que la papauté avait 
reconnu en félicitant Copernic ? — Bien loin donc que le Saint-Siége 
haïsse la lumière, il la cherche, il la découvre et la fait rayonner, 
Bion loin de nier la science, il la pressent, il l'annonce avant les pro- 
fanes du siècle, et quand un homme se rencontre dont la mission est 
de la répandre, il le défend contre l'ignorance et l'envie, — Où sont 
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encore aujourd’hui les plus fervents admirateurs de Christophe Co- 
lomb ? Sur la chaire pontificale et dans le Sacré-Collége. « Le Vicaire 
» du Christ, dit l'auteur avec émotion, a daigné aimer Christophe Go- 
» lomb. Pie IX a eu le pressentiment de sa grandeur morale. Le 
» Saint-Père n’est pas seulement le protecteur de sa gloire, mais ami 
» de sa personnalité. Ainsi quesa pénétration de! histoire lui a fait dis- 
» tinguer,entre toutes les femmes couronnées, la catholique Isabelle, 
» le Souverain Pontife a reconnu la liaison providentielle qui unis- 
» sait au règne de la Catholique la mission de Christophe Colomb. 
» Liimmortel Pie IX a souhaité que la vie de ce chrétien exem- 
» plaire fût exposée au monde. Puissions-nous ne pas être resté 
» infiniment au-dessous de cette tâche honorable (t. Il, p. 544)! » 
— Aussi l'auteur n'a-t-il rien négligé pour expliquer en même temps 
l'âme de Colomb par sa vie et sa vie par son âme. Il a saisi 
dans sa grandeur ce drame qui s'élève aux proportions de l'é- 
popée. Les quatre voyages du hardi navigateur sont décrits avec 
une précision de détails, avec une richesse de coloris et une 
vivacité d'animation des plus attachantes. En lisant ces pages d’au- 
tant plus entraînantes que l'écrivain s'efface derrière son héros, on 
voyage avec le révélateur de |’ Amérique ; on assiste à ces péripéties 
étonnantes qui eussent subjugué un moins ferme courage, une foi 
religieuse moins virile; on souffre et on combat avec lui par le cœur; 
on s’effraie de ces tempêtes nombreuses et formidables, où Ja mer 
soulève ses abimes, comme irritée de se voir dérober ses mystères; 
on tremble qu'il ne succombe dans ses luttes gigantesques et répé- 
tées contre les flots, contre son équipage, contre ses amis transfor- 
més en conspirateurs et en tyrans des Indiens, contre les naturels de 
Y Amérique, mobiles et perfides ; on jouit avec lui de ses découvertes, 
de ses trop rares triomphes ; on admire ce grand homme qui ne veut 
de l'or, des dignités et de la puissance que pour délivrer le tombeau 
du Christ et le rendre à l’Église ; on s'étonne ensuite douloureuse- 
ment quand il repasse les mers, chargé de chaînes par l'insolent Bo- 
badilla; quand, au retour de ce quatrième voyage si terrible, qui a 
enrichi l Espagne d’un nouveau continent, il est vu dans une pauvre 
auberge de Castille, ayant à peine de quoi se nourrir et se vêtir, et 
s oubliant toutefois pour obtenir justice d'une Cour ingrate envers les 
compagnons de ses travaux, euvers ceux-là mêmes qui l'ont trahi, 
M. Roselly de Lorgues, en parlant de cette Cour, a diminué avec 
raison la renommée exagérée de Ferdinand le Catholique. Il trace 
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avec vignenr et vérité le portrait de ce prince, diplomate perfide. 
cachant de petites passions et de petites vues sous une politesse ex- 
quise, abaissant à plaisir les talents et les caractères qui le dépassent: 
Ximénès, le duc d’Albe, Gonzalve de Cordoue, Christophe Colomb. 
A cette àme frivole et mesquine il oppose Isabelle. Nous recomman- 
dons au lecteur le brillant chapitre qu’il lui consacre. Il y règne un 
éclat tout chevaleresque, qui charme sans éblouir. Tout cela est écrit 
de verve et sans emphase, avec une chaleur qui est celle de âme en- 
core plus que de l'esprit. 

Cet ouvrage a, de plus, une valeur très-remarquable au point de 
vue de l’érudition. Pas un conte absurde, pas une affirmation hasar- 
dée que l’auteur ne réfute. Personne avant lui n'avait animé d’au- 
tant de remarques scientifiques, d'autant de faits et de poésie l’itiné- 
raire de Villustre marin. Comme il sait, par exemple, transporter 
Yimagination dans cette riche nature des Antilles! Il est à la fois 
méthodique et rapide, exact et imagé. I! sait mettre en relief les ta- 
lents si variés de Colomb, les faces si multiples de son génie aussi 
étonnant que son cœur; il fait remarquer ensuite que si l'amiral n’a 
pu ni délivrer les Lieux-Saints avec lor de Y Amérique, ni faire le tour 
du globe par le détroit qu'il cherchait, ila du moins enrichi la science 
de sept découvertes. — Une carte où sont tracés par des lignes très- 
nettes les quatre voyages de Colomb termine le premier volume. 
Nous regrettons de n’y pas voir indiqués quelques lieux célébres : 
par exemple, dans la mer des Antilles, le Beau-Port et Veragua, 
entre lesquels éclata une tempête surhumaine, et sur les côtes de 
la Jamaïque la baie de Santa-Gloria, où la plus rude épreuve du 
quatrième voyage a un intérêt si dramatique. Ce premier vo- 
lume est orné encore d'un très-beau portrait de Christophe Colomb, 
attribué à Antonio del Rincon. En voyant cette figure aux traits purs 
et corrects, empreints de grandeur et de suavité, on groupe volon- 
tiers autour elle par la pensée d’autres figures où respirent aussi 
l'intelligence, la force et la douceur, celles des nobles frères de l'a- 
miral, Diégo et Barthélemy, compagnons de ses travaux ; des coura- 
geux et fidèles Carvajal et Diégo Mendez; du lapidaire de Burgos 
Jaime Ferrer; des franciscains qui présentérent l'obscur Génois à 
la Cour, qui voyagèrent avec Jui, qui répandirent le christianisme 
sur les terres nouvelles et fécondèrent la bonne semence par leur 
martyre; enfin, du Cardinal Ximénès, qui l'honora de son amitié, 
et des Papes qui l’applaudirent. — En terminant, M. Roselly de 
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Lorgues se plait à réunir comme en un foyer tous les rayons qu’il 
a dispersés sur cette noble vie; il glorifie Colomb dans son exis- 
tence privée; il le compare à Moise; il va jusqu'à désirer que 
l'Église le couronne de l’auréole des saints. 

Au point de vue littéraire, l’auteur paraît demander grâce pour la 
rapidité de son travail et pour les incorrections que sa plume, 
pressée d’aller au but, a dû laisser sur ces pages. Sans doute un 
goût sévère nolerait trop souvent des mois inutilement nouveaux, 
des constructions de phrase étranges et tourmentées ; l'auteur sera 
bien inspiré s’il fait disparaître ces taches dans une seconde édition. 
Cette manière saisissante, originale, ce style qui colore deux volumes 
ayec des tons variés et une sobriété suflisante d'images; qui tantôt 
grandit jusqu'à l'épopée et tantôt s'abaisse aux récits familiers d’un 
journal de voyage, sera préféré par beaucoup de lecteurs à la froide 
monotonie d'une correction calculée, où ne palpite jamais l’imagina- 
tion ni le cœur. 

En résumé, ce livre, dont nous sommes loin cependant d’approu- 
ver toutes les idées, est d’une haute gravité. Le fond en est riche et 
la forme séduisante. Nous eussions regretté de ne lui donner que 
quelques lignes, car, nous aimons à le redire, il réhabilite une grande 
mémoire, aussi chère à la religion qu’à la science; il fait d’ailleurs 
son entrée dans le monde entouré des témoignages d'estime les 
plus honorables. Avons-uous besoin d'ajouter qu’il mérite uue place 
d'honneur dans toutes les bibliothèques ? GEORGES GANDY. 


99, ÉTUDES MORALES SUR LE TEMPS PRÉSENT, par M. L, Cano, 
protesscur à la Facullé des lettres de Douai. — 4 volume in-12 de xxxviit-380 
pages (1856), chez L. Hachette et Cie; — prix: 3 fr. 50 cent. 


La plupart de ces Études nous étaient connues avant leur réunion en 
volume : nous les avions lues presque toutes une première fois dans 
la Revue de l'instruction publique éditée par la librairie Hachette, 
Revue rédigée avec talent, mais qui ne se montre pas toujours assez 
favorable à F'orthodoxie catholique. Sorties des pages qui leur ont 
servi de berceau et récemment couronnées par l'Académie française, 
elles se reconunandent, ce qui vaut mieux, par leur valeur propre, 
Aussi, ne doutons-uous pas qu’abandonnées à elles-meémes, mais se 
prétant par leur union un mutuel secours, elles ne soient appelées 
a quelque succès, — C’est qu'ici l'union n’est pas seulement maté- 
rielle et factice : elle est encore le résultat de la logique des idées. 
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Ge volume présente autre chose que ce que l’on connaît sous le nom de 
Mélanges : articles disparates publiés dans les journaux sur toute 
sorte de livres et sous toute espèce d'inspiration, Ici, malgré la va- 
riété des sujets, la pensée est la même. M. Caro s'attaque partout à 
la grande idolâtrie de notre temps, à ce panthéisme humanitaire 
qui n’est que le culte du moi, ou plutôt le culte de la matière et des 
plaisirs sensuels. Il le poursuit dans ses principales manifestations, 
soit qu'il affecte la forme religieuse, soit qu'il se renferme dans le 
domaine de la philosophie, de la littérature et de l’art. Les deux 
parties du livre : Études philosophiques, Études littéraires, quoique 
distinctes entre elles, se lient donc l’une à l’autre par une idée com~ 
mune : l'idée spiritualiste opposée au matérialisme contemporain. 
C'est la bannière de la philosophie spiritualiste que M. Caro arbore 
dans sa longue préface, et qu'il défend déjà contre les humanitaires, 
les sceptiques, les matérialistes, d’une part; et, de l’autre, contre 
ceux qui, déscspérant de la raison, proscrivent toute philosophie. 
Par ces derniers, M. Garo entend les «aditionalisies. Mais ne pou- 
vait-il pas combattre cette erreur sans envelopper dans une même 
condamnation M. de Bonald et M. de Lamennais, et sans preter à ses 
adversaires des exagérations qu'ils n’ont jamais professées ? Quel 
traditionaliste a jamais soutenu, par exemple, qu'on ne pouvait 
« penser même aux objels extérieurs, que par la grâce d’un mot qui 
» est une révélation immédiate de Dieu (p. xxxiv)?# 

Chacune des deux parties du volume est précédée elle-même d’une 
sorte d'introduction : synihése, pour ainsi dire, ayant l'analyse, 
principes généraux avant l'application critique. Ainsi, en tête de la 
première partie il est parlé de l’idolâtrie humanitaire, et, en tête de Ja 
seconde, du sensualisme dans la littérature contemporaine. L'auteur 
traite ensuite, d’un côté, de la religion positiviste de M. Comte, de 
la philosophie religieuse de M. Jean Reynaud dans Terre et Ciel, du 
xvi siècle et du parti de l'avenir dans l’Église et les philosophes de 
M. Lanfrey ; et, d’un autre côté, de Henri Beyle, plus connu sous le 
pseudonyme bizarre de Stendhal, et de deux humoristes de l’école 
humanitaire : M. Toussenel et M. Henri Heine, qui ont caché leurs 
idées, le premier sous le couvert des bêtes, le second sous une univer- 
selle satire. — Les deux études les plus étendues et les plus soi- 
gnées du volume, sont celles de M. Comte et de M. Stendhal. Nos 
lecteurs tiennent peu, sans doute, à connaître dans Stendhal l’homme 
et ses œuvres, son livre et sa théorie de l'amour, ses romans et sa 
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de la vallée du Necker jusqu'à leur jonction avec ceux de la Fran- 
conie ; — le quatrième raconte l'insurrection du Wurtemberg ; — le 
cinquième nous ramène en Franconie, et nous fait assister aux déli- 
bérations des Rustauds sur la rédaction d'une constitution; — le 
sixième s'occupe de l'insurrection de l'Alsace et du Palatinat, qui 
donne au duc Antoine de Lorraine! occasion de se signaler par les ser- 
vices qu'ilrend à ces malheureux pays ; —le septième donne la fin de 
l'insurrection de Franconie, dans le Bas-Rhin et dans la Souabe, et 
signale les soulèvements de l'évêché de Salzbourg, des provinces au- 
trichiennes et du Tyrol; — le huitième, enfin, dont le principal per- 
sonnage est Thomas Munzen, suit la marche de l'insurrection en 
Hesse, en Thuringe et en Saxe, jusqu'à la bataille de Frankenhausen, 
qui met un terme à ces scènes sanglantes, La guerre avait duré 
moins de deux ans : ses résultats matériels fureni la misère, la déso- 
lation, la haine, ’appauvrissement général, plus de mille couvents,’ 
chateaux et villages réduits en cendres, plus de 100,000 paysans 
massacrés ; — ses résultats politiques furent l'affaiblissement de l'au- 
torité, mais aussi de nouvelles charges imposées aux peuples pour dé- 
dommager les princes de leurs pertes et de leurs dépenses, et un 
despotisme plus rigoureux, remplaçant par la force le respect per- 
du; — ses résultats moraux ont été meilleurs, comme le fait remar- 
quer M. de Bussierre dans sa conclusion, car la vue de tant d’excès 
ramena vers l'Église ceux que l'hérésie n’avait pas entièrement gan- 
grenés, laïques et ecclésiastiques furent arrachés à leur torpeur, les 
yeux s'ouvrirent, et la Réforme fut connue par ses fruits. Il est curieux 
de suivre avec l'auteur le rôle que joue Luther au milieu de ces cir- 
constances : quand les Rusiauds triomphent, il prêche la douceur à 
leur égard; quand ils succombent, il veut qu'on les massacre sans 
merci ni pitié! Triste palinodie, qui lui fit perdre tout prestige sur 
les masses. — On lit avec intérét la Guerre des Paysans ; les évé- 
nements contemporains font mieux comprendre les scénes qui y 
sont décrites ; les protestants de bonne foi doivent se demander si 
de tels faits, si une telle conduite du grand réformateur du xvi‘ siè- 
cle, prouvent beaucoup en faveur de son œuvre, el les catholiques 
remercier Dieu d’avoir préservé l'Europe de l’invasion totale de 
tant de fausses doctrines, — Ce livre peut faire beaucoup de bien 
parmi les lecteurs des classes populaires, J, CHANTREL, 
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93, JÉSUS-CHRIST, Considérations familières sur la personne, la vie ef le 
mystère du Christ, par Mgr Dr SÉGUR, auteur des Réponses. — In-18 de 292 
pages (1856), chez Jacques Lecofire et Cif; — prix : 60 c. 

Le nom déjà si connu et si aimé dans l'Église de France de Mgr de 
Ségur, nous promettait d'avance ce que nous avons trouvé dans ce 
livre. Comme le livre des Réponses, il esi destiné au peuple, et le 
peuple, en effet, a grand besoin qu'on lni explique la vie et le mystère 
du Christ. Ge n'est pas que ce nom sacré n'ait jamais frappé ses 
oreilles; au contraire, les démagogues l’enseignent aussi souvent 
que les prêtres, et présentent audacieusement le Sauveur comme le 
précurseur de leurs doctrines politiques et sociales. On sait de quel 
nom l'affublait Camille Desmoulins, quand le tribunal révolation- 
naire Jui demandait son âge avant de l'envoyer à l'échafand, et nous 
nous souvenons qu'en 1848, à Paris, rue Mouffetard, des confé- 
rences avaient lieu, dans lesquelles on expliquait au peuple que Jé- 
sus-Christ est le premier républicain du monde. Ces blasphèmes 
ineptes, qui dépouillent le Christ de sa divinité, suppriment le 
mystère de la Rédemption et font descendre Jésus au rang d’un 
socialiste; ces impiétés, que la mauvaise foi propage et que l’igno- 
rance populaire accepte, ont inspiré à Mgr de Ségur la pensée d'op- 
poser le vrai Christ, le Christ de l'Évangile, au Christ des démo- 
crates; et son livre, qui descendra certainement dans l'atelier et dans 
la caserne, prémunira l’ouvrier et le soldat contre ces monstruosités, 
La divinité du Christ, sa vraie mission, le caractère de ses œuvres, 
le vrai sens de sa doctrine, les vertus du chrétien, celles surtout qui 
sont à la portée du peuple, tout cela est exposé et résumé avec un 
savoir solide et une tendre piété, dans un style concis, vif et péné- 
trant, qui saisira à la fois l’inteihgence et le cœur des lecteurs aux- 
quels l’auteur s'adresse, Il y a là toute une démonstration de la di- 
yinité de la religion chrétienne, démonstration qui résulte de la ma- 
nière même dont les idées sont présentées, démonstration solide, 
parfaitement appropriée à l’état actuel des esprits, et à laquelle une 
àme droite ne résistera pas. Mgr de Ségur a écrit comme il parle, 
avec son âme et son cœur : on reconnaît, en le Jisant, l’homme ac- 
coutumé à visiter le pauvre et à serrer la main du soldat. 

Si nous osions hasarder quelques mots de critique sur un si excel- 
lent livre, nous signalerions quelque chose de trop relevé, pour des 
considérations familiéres, dans l'exposition du mystère de l'Incarna. 
tion (pp. 26 à 40); mais nous aimons mieux ne pas nous arrèter à ce 
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détail, et appeler sur cet ouvrage, si digne d'estime, l'attention de 
tontes les classes de lecteurs, F. LAGRANGE. 


94, LETTRES à un père sur l'éducation de son fils, par M. LAURENTIE, 
ancien inspecteur-général des études. — 32 édition, in-32 de 254 pages (1856), 
chez Lagny frères; — prix : 73 cent. 

95, LETTRES & une mére sur l'éducation de son fils, par LE MÊME. — 
2e édition, in-32 de 256 pages (1856), chez les mêmes libraires ; — prix: 73 c. 
Vingt ans et plus ont déjà passé sur ces deux petits ouvrages, 

dont le premier remonte à 1834 et le second à 1836, et ils n’ont pas 
plus vieilli que les idées d’éternelle morale qui les ont inspirés ; les 
voici même rajeunis par la diligente révision de l’auteur, par leur ap- 
propriation à certaines idées actuelles, et consacrés de plus par l'an- 
cien et durable succès qu’ils ont obtenu auprès de tous les hommes 
de foi et de sens qui comprennent la grandeur et l'importance de 
l'éducation. 

L'éducation, grand mot et grande chose! C’est à elle, et à elle seule, 
que s'attache M. Laurentie avec toutes les ressources de sa science et 
de son talent, avec toute l'autorité de son caractère, de ses convic- 
tions et de son expérience. Aussi, pour concentrer sur ce point toutes 
ses forces, il l’isole et de l'instruction qui ne s'adresse qu’à lintel- 
ligence, et de l'enseignement qui peut n'être qu'un métier. Et pour- 
tant, il parle beaucoup des études, et des lettres, et des sciences, et 
des arts dans ces deux ouvrages, principalement dans le premier; 
mais arts, sciences et lettres ne sont considérés par lui que comme 
moyens d'éducation, c’est-à-dire comme moyens de former l’homme, 
but suprême et unique de ses conseils. Or, ce grand œuvre de! insti- 
tulion humaine, comme parlaient nos pères, doit commencer avec la 
vie et durer autant qu’elle, ou du moins se prolonger bien au delà 
des années de l'enfance et de la première jeunesse. Voilà pourquoi 
M. Laurentie prend l'enfant sur les genoux de sa mère, veille sur lui 
pendant l'éducation de famille, l'accompagne au collége, préside à ses 
études après la première éducation, l’introduit dans le monde, et ne le 
laisse que lorsqu'il est vraiment élevé, c’est-à-dire qu'il est devenu un 
chrétien greflé sur un bon citoyen, sur un homme d'intelligence et 
de cœur. Naturellement c’est au collége qu’il demeure avec lui plus 
longtemps pour saisir et diriger les développements de son intelli- 
gence et de son cœur, pour soufller sur ses études l'esprit de vie, 
l'esprit d’urbanité et de politesse, et surtout l'esprit de foi et de 
piété. Car, nous l'avons dit, il néglige à dessein les méthodes et 
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instruction proprement dite, pour ne s‘altacher qu'à l'éducation. 

Telle est la partie sérieuse et solide de l'éducation, œuvre propre 
du père. Mais elle offre un autre côté, plns délicat et plus tendre, qui 
doit être le partage de la mère. Sans doute, Ja formation du cœur ne 
lui appartient pas tout entière : dans ses aptitudes et ses forces vi- 
riles il demande la main paicrnelle, naturellement plus ferme. Mais 
il renferme aussi certaines fibres que la main plus douce de la mére 
a seule mission de toucher. 

D'après les idées chrétiennes, grande est la fonction de la femme 
dans l'humanité et dans la famille: de la famille surtout elle est 
l'âme et le centre d'unité. De là son ministère dans l'éducation. 
L'homme moral, a ditle comte de Maistre, est peut-être formé à douze 
ans, et par qui, sinon par la mère ? Et cependant bientôt son fils, par 
sa nature, ses goûts, ses aptitudes, lui échappe, et le voilà au col- 
lége ! Mais à elle de transporter au collége la famille par le souvenir, 
l'affection, les tendres soins, une active correspondance, et le cœur 
de son fils lui appartiendra toujours. Alors elle en surprendra les pre- 
miers penchants, en surveillcra les premières amitiés, en réglera la 
sensibilité et le courage, en même temps qu’elle imposera un frein à 
l'imagination et aux passions. A elle encore d'introduire son fils dans 
le monde, de lui en donner la conuaissance, del initier à ses usages, 
de le prémunir contre les fausses idées, les fausses vertus qui trop 
souvent y sont en honneur, et surtout de le détourner, par une reli- 
gion solide, de ce christianisme mondain qui n’est guère que la paro- 
die et la caricature du christianisme véritable. 

C'est ainsi que le père et la mère ont chacun leur part dans l'édu- 
cation de leur fils, et que de leurs efforts combinés résulte son insti- 
tution parfaite. C'est ainsi encore que ces deux volumes se complè- 
tent l’un par l’autre, et sont comme les deux parties d'un même 
ouvrage. Réunis, ils composent un admirable ensemble, où nous re- 
grettons seulement de trouver un peu de vague dans les idées et les 
conseils, quelquefois même, par manque de précision sans doute, un 
peu de contradiction. Par exemple, M. Laurentie blâme l’uniformité 
et l'universalité de nos plans d'étude, où il n’est tenu aucun compte 
des aptitudes et des vocations. Quoi donc ! voudrait-il que les classes 
élevées de la société ne grandissent pas sur un terrain commun, où 
elles puissent se retrouver toujours lorsque les diverses professions 
les auront séparées? Non, sans doute ; car il est trop opposé à la fa- 
tale bifurcation qui menace de détruire l'intelligence française, trop 
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partisan de ces humanités, humaniores lilleræ, qui, de toutes les 
études, conduisent le plus directement à son but suprême, la for- 
mation de-l'homme. Mais alors pourquoi ne pas s'expliquer plus 
nettement? Noble cœur en même temps qu’intelligence élevée, 
M. Laurentie a le tort quelquefois de jaisser parler son cœur au lieu 
de son esprit, er de mettre les sentiments à la place des idées : défaut 
d'une qualité bien rare dans ce siècle sans âme, mais défaut cepen- 
dant, qui prive quelquefois les œuvres du respectable auteur de la 
netteté du plan et de la rigueur des conclusions. 


96. MÉTHODE DE DIRECTION SPIRITUELLE, ou Ari de conduire 
les dmes à la perfection chrétienne, par le P. J.-B, SCARAMELLI, de la So- 
ciété de Jésus; suivie de cent quatre-vingts plans de sermons dont la ma- 
tière ext développée dans le cours de l'ouvrage ; (raduite en français par 
M. Fabbé J.-J. Ruprau. — 4 volumes in-8° de 492, 440, B02 et 476 pages 
(1854), chez J. Vermot; — prix : 20 fr. 

La direction des âmes est considérée dans l'Église comme l'art 
par excellence : Ars arlium regimen animarum. Les principes de 
ce grand art sont bien connus du sacerdoce catholique, qui, de tout 
temps, a vu, sous sa conduite, tant d'âmes s'élever graduellement 
jusqu'aux plus sublimes hauteurs de cette perfection dont Jésus- 

Christ nous montre le modèle dans la souveraine perfection du Père 

céleste. Ces âmes d’élite sont une des gloires incommunicables de 

l'Église. Elle seule, en effet, enseigne à l'homune qu il ne doit point 
se contenter d'éviter les fautes graves et de remplir les devoirs dont 
la conscience et l'Évangile exigent impérieusement la fidèle obser- 
vation; elle seule le porte, en outre, à éviter avec sain les fautes les 
plus légères, à se détacher de plus en plus de tout ce qui est ter- 
restre, et à faire de continuels efforts pour répondre à l'attrait inté- 
rieur et s'élever sans cesse vers le Dieu qui produit cet attrait. Aux 
yeux de Dieu, ces âmes donnent à l'Église, sainte et immaculée, cette 
beauté sans tache dont parle T Apôtre ; elles sont encore sa gloire la 
plus pure et la moins contestée aux yeux des hommes. Les plus 
beaux et les plus nombreux exemples de charité, de dévouement au 
soulagement de ceux qui souffrent, à l'amélioration de ceux qui ont 
besoin d’être ramenés ou soutenus dans la voie dn devoir, ne sont-ils 
pas donnés par les chrétiens qui ont pris pour règle de vie, non-seu- 
lement les préceptes, mais encore les conseils de l'Évangile ? Les 
âmes pieuses sont la gloire, la force, la vie de l'Église ; aussi les plus 
grands saints et les plus beaux génies ont-ils cru faire un digne em~ 
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ploi de leurs puissantes facultés en les employant à éclairer, à affer- 
mir, à guider les âmes qui aspiraient à la perfection et leur deman- 
aient de les y conduire. C'est à la grande idée qu'ils s'étaient faite 
de la direction des âmes, que nous devons plusieurs des œuvres les 
plus admirables de saint Jérôme, de saint Grégoire, de saint Bona- 
venture, de saint François de Sales, de Bossuet, de Fénelon, et de 
tant d’autres. Aussi, rien n’est plus facile à trouver qu'un bon ou- 
vrage exposant les principes et les règles de la perfection chrétienne, 
C’est là une des branches les plus riches, et les plus précieuses en 
mème temps, de la littérature religieuse. C’est à ces ouvrages sur- 
tout qu'on peut appliquer ce que saint Augustin disait en com- 
mençant ses livres sur la Trinité : « Il est avantageux que les mêmes 
» vérités soient exposées par plusieurs auteurs, sous des formes diffé- 
» rentes, mais dans l’unité de foi, afin que cette diversité même leur 
» ouvre un plus grand nombre d’esprits, » Pour ce motif, nous aurions 
bien accueilli d’abord la traduction de la Méthode du P. Scaramelli ; 
mais nous n’avons pas tardé à reconnaître que cet ouvrage a un mé- 
rite spécial, qui en fait un livre à part, et sur lequel nous devons 
appeler l'attention. — L'ouvrage est divisé en quatre livres, dont 
chacun comprend un volume. Dans le premier livre, après avoir dé- 
fini la perfection chrétienne, l'auteur traite des moyens et des se- 
cours nécessaires pour y arriver. Ces secours et ces moyens sont : 
le désir de la perfection, le choix d’un bon directeur, la lecture spi- 
rituelle, la méditation des vérités de la foi, la prière, l'exercice de 
la présence de Dieu, la confession, l'examen de conscience, la sainte 
communion, et la dévotion envers la sainte Vierge et les saints. Mais 
« pour arriver à la conquête de [a charité qui, selon saint Thomas, 
» est toute notre perfection, il ne suffit pas de posséder tous les se- 
» cours qui peuvent y conduire... : il faut encore s'efforcer généreu- 
» sement de renverser par ces secours les obstacles que le monde, 
» la chair et le démon opposent au chrétien qui aspire à la gloire 
» sublime de la perfection... Les empéchements qui s'opposent à no- 
» tre perfection se trouvent, les uns au dedans de nous-mêmes, et 
» les autres hors de nous. Les empéchements de la première espèce 
» viennent en partie des vices intérieurs, c'est-à-dire des passions 
» désordonnées qui résident dans l'appétit sensitif... Les empèche- 
» ments qui sont hors de nous proviennent aussi de deux causes : 
» les unes retardent notre perfection par leurs caresses, les autres 
» par leurs attaques. Geux qui nous nuisent en nous flattant sont les 
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» richesses, les honneurs et les dignités, et les objets qui nous plaisent 
» et dissipent notre dmc. Mais c’est en nous attaquant par les ten- 
» tations et par lës scrupules, que les démons nous retardent dans 
» la voie de la perfection.» C'est ainsi que le P. Scaramelli donne 
la matiére et la division de son deuxiéme livre. — Distinguant, avec 
saint Thomas, deux ordres de vertus morales, puisque, parmi les 
vertus morales, les unes appartiennent à la vie purgative, tandis 
que les autres ne peuvent être pratiquées que par les âmes déjà pu- 
rifiées, l'auteur traite, dans le troisième livre, des vertus morales, 
qu'il considère comme étant les dispositions prochaines à la perfec- 
tion, et qui sont, en premier lieu, les quatre vertus cardinales, puis 
la religion, la dévotion, l'obéissance, la patience, la chasteté, la 
douceur et l'humilité. — « Après trois jours de marche nous touchons 
» déjà au terme de notre voyage. Le but de la vie chrétienne est la 
» parfaite charité..... Mais la perfection du chrétien consiste aussi 
» en quelque sorte dans la foi et dans l'espérance, car il nous est 
» impossible d'aimer Dieu avant que nous n’en ayons reconnu lim- 
» mense bonté par le secours de la foi, et que nous n’ayons espéré 
» de lui les grâces dont nous avons besoin pour acquérir et con- 
» server son amour. » Le quatrième livre traite donc des vertus théo- 
logales, et plus spécialement de la charité, — Tel est le plan aussi 
simple que fécond du P. Scaramelli. Or, après avoir tracé la voie, le 
P. Scaramelli la suit, en prenant toujours pour guides et pour 
appui les théologiens les plus approuvés, mais surtout saint 
Thomas, en même temps que les meilleurs auteurs ascétiques. 
C'est cetle alliance de Pascétisme et de la théologie qui nous a Je 
plus frappés dans l'œuvre du docte et pieux jésuite. Bien qu’elle soit 
assez rarement suivie, cette méthode n'est-elle pas la seule vraie ? 
La piété n'est que le développement de la vertu de religion ; elle en 
est la fleur, le parfum, le räyonnement. Il suit de là que les conseils 
de la perfection ne peuvent être étrangers aux préceptes de la reli- 
gion , qu'ils y trouvent, au contraire, leur base naturelle, et qu'ils y 
enfoncent leurs racines comme dans leur sol natal. Voilà la vérité, 
parce que telle est la réalité. D'où vient donc qu’en lisant certains ou- 
vrages de spiritualité, excellents d’ailleurs, on croit entrer dans un 
monde non-seulement supérieur, mais encore étranger au monde re- 
ligieux ordinaire ? Sans doute la foi et la charité d'une âme parfaite 
projettent leurs rayons de lumière et de chaleur dans une sphère bien 
différente de celle où se meuvent les Ames communes ; toutefois, ces 
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deux sphères ne sont-elles pas concentriques? N'est-ce pas le même 
soleil qui les éclaire et les échauffe? Pourquoi donc parler de l’une 
comme si on pouvait y arriver autrement qu'en développant les qua- 
lités qui donnent accès dans l'autre? — Un autre mérite propre au 
P. Scaramelli, c'est que, après avoir donné une doctrine complète, 
sûre, et puisée aux meilleures sources, il trace des règles claires, pré- 
cises, fruits éprouvés de sa longue expérience dans la conduite des 
ames, d'après lesquelles le directeur pourra appliquer les principes 
de la vie spirituelle. Chaque article des quatre traités est suivi d’un 
chapitre où sont donnés ces avertissements pratiques, pour l’usage 
du confesseur on du directeur. — À l’occasion de la traduction des 
Sermons de Tauler (p.152 du présent volume), nous émettions la 
pensée que peut-être la prédication trouverait plus d'écho qu'on ne 
le pense, dans les auditoires ordinaires, si elle avait quelquefois pour 
objet les principes et les règles de la piété et de l’ascétisme. On trou- 
vera à la suite de la Méthode du P. Scaramelli an moyen facile et tout 
préparé pour en faire l'épreuve: c’est une série de plans de sermons 
destinés aux dimanches et aux principales fêtes de l'année, pour le 
développement desquels on renvoie, par des indications précises, aux 
chapitres de la Héthode où les mêmes matières sont traitées. — 
Résumons-nous en disant que la Méthode du P. Scaramelli, sans 
fournir aucune considération nouvelle ou fort remarquable sur des 
matières si souvent traitées, sans appartenir, ni par les idées, ni par 
exposition, aux ouvrages de premier ordre, offre cet avantage auss 
rare que précieux, que les règles de la vie spirituelle y sont appuyées 
sur une vraie théologie, que l'application des principes est rendue 
aussi facile que possible, et qu’on peut y puiser la substance d’un 
solide enseignement moral etascétique. Nous n’hésitons pas à signaler 
comme une œuvre utile la bonne traduction que M. abbé Rudeau a 
donnée de la Méthode de direction spirituelle. J. MARCHAL. 


97, ŒUVRES DE J.-L. DE GUEZ, sieur DE BALZAC, conseiller du roi 
en ses conseils, l’un des premiers académiciens, publiées sur les anciennes 
éditions, par M. L. MOREAU. — 2 volumes in-42 de xL-554 et 550 pages (1854), 
chez Jacques Lecofire et Cie; — prix : 6 fr. 


Dans son Dictionnaire historique, à l'article Bulsac, Bayle a écrit 
ces paroles : « IE y a beaucoup d'apparence que les siècles à venir lui 
» feront raison du décri où quelques critiques ont tenu ses produc- 
» tions pendant bien longtemps.» Bayle aurait-il été prophète ? On le 


— 350 — 


nombre au premier chef, qui entrainent avec elles une foule de pensées, de 
comparaisons, d’images, sur lesquelles il nous parait meilleur de ne point 
fixer les imaginations inexpérimentées encore et trop impressionnables. 
Pour les religieuses, les ecclésiastiques, les séminaristes, c’est autre chose: 
la Virginité sera un excellent manuel, et à ce titre nous le recommandons. 
li se lit d’ailleurs avec un trés-grand charme, d'un bout à l'autre. 


—— 


OUVRAGES 
Condamnés et défendus par la S. Congrégalion de l'Index. 


La S. Congrégation de l’Index, par deux décrets en date, l'un du 
7 avril, l’autre du 42 juin dernier, a condamné les ouvrages sui- 
vants : 


DÉCRET DU 7 AVRIL 


Traité thévrico-pratique de magnétisme animal considéré sons le 
point de vue physiologique et psychologique, avec notes explicatives 
et un appendice. — Jusqu'à ce qu'il ait été corrigé. (Get ouvrage 
est écrit en italien.) 

Histoire d'Italie depuis 1815 jusqu’à 1850, par Joseph LA FariNa. 
(En italien.) 

Lettres de Pierre Gionvanr, publiées par Antoine Gussart, auteur 
de la Vie de P. Giordani, placée en tête de l'ouvrage. — Jusqu'à ce 
qu'il ait été corrigé. (En italien.) 

Les Pouvoirs constitutifs de l'Église, par Borpas-Dümouin. 

Philuléte, ou la Religion de la bonne foi, pat F.-D. Munir. 

Histoire des Papes, par A. Biancei-Giovint, Capolago et Turin. 
— Ouvrage condamné au premier chef, conformément à la 2° règle 
de l'Index. 

Mariologie dogmatique, ou Exposition systématique de toule la 
doctrine concernant la bienheureuse Vierge. Essai, par M. IL. Os- 
warp. (En allemand.) Décret du 6 décembre 1855. L'auteur a fait 
sa soumission d’une manière digne d’éloge, et a réprouvé son livre. 

Explication des mystères principaux de la foi catholique, par le 
R. P. Gortru, prêtre de l'Ordre de Saint-Jean-de-Dieu. Cagliari, 
1853. Décret du 28 novembre 4855. L'auteur a fait sa soumission 
d'une manière digne d'éloge, et a réprouvé son livre. 
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Communications des bienheureux Esprits, en Van 1855, par les 
mains de Marie Kahlhommer, en commerce secret avec les choses que 
le saint archange Raphaël a communiquées par la bouche de Cres- 
cence Wolff. — Éditeur, Joseph Friederich. (En allemand.) 

Communications du saint archange Raphaël, en l'an 1854, par la 
bouche de Crescence Wolff, en commerce secret avec les choses que les 
bienheureux Esprits ont communiquées par les mains de Marie Kahl- 
hommer, — Editeur, Jean Schweycart. (En allemand.) 

Principes de l'Economie politique, avec quelques-unes de leurs ap- 
plications à la philosophie sociale, par Jean Stuart Mux. (En anglais.) 

La vraie doctrine de la, sainte. Eglise catholique sur le salut des 
hommes, suivie d'un appendice sur le sort des enfants morts dans le 
péché originel, par M. l'abbé L.~H. Caron. + L'auteur a fait sa 
soumission d’une manière digne d’éloge, et à réprouvé son ouvrage. 

Dictionnaire dé l'économie politique, contenant l'exposition des 
principes de la science, l'opinion des écrivains qui ont le plus contri- 
bud à sa fondation et à son progrès. 

La Bibliographie générale de l'économie politique, etc., publiée 
sous la direction de MM. Gh. Coqueztin et GuiLLAUMIN. — Jusqu'à 
ce qu'il soit corrigé. 

Histoire des peuples de l'antiquité, destinée aux premières Etudes 
historiques, par M. Lenas, membre de l’Institut de Paris. 

Etudes sur l'histoire de l'humanité, par F. LAURENT, professeur à 
l’Université de Gand. 

Journal de Jean Bucuarni : 1" partie, ayant trait au pontificat 
d'Innocent VIII; 2° partie, embrassant l’époque d'Alexandre Ill; 
édité par Achille Gennarelli. (En latin.) 

Rome impie, ou le Paganisme et le Voltairianisme professés par 
les Papes et les Evéques un siècle avant la Réforme protestante, et 
préchés en chaire dans toute l'Italie, dans les xvie et xvne siècles. 
Dissertation critique, fondée sur des témoignages historiques et des 
documents tirés du Vatican, par l'abbé Jacques Lront. — Turin, 
1856, — Ouvrage condamné par la 2° règle de l'Index, 


La Revue des Bibliothèques paroissiales de la province ecclésiastique 
d'Avignon signale avec raison, dans son dernier numéro (15 octobre 1856), 
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un abus contre lequel on ne saurait trop s’élever. Jl s'agit d’un quart de 
feuille (4 pages), portant l’estampille de la commission du colporlage, et 
destiné, dans l'esprit de ceux qui l'ont édité et qui le propagent, à calmer 
les frayeurs des gens de la campagne. A les en croire, en effet, il suffit de 
porter sur soi ce talisman merveilleux pour ne point mourir de mort su- 
bile ou sans confession, pour ne point étre attaqué de la peste, pour ne 
point périr par le feu, pour ne point étre accusé faussement, pour étre 
délivré du démon si on en est possédé, et enfin pour être assuré de voir 
Notre-Dame-de-Bon-Secours trois heures avant sa mort!!! « Cette pana- 
» cée sans égale, dit le rédacteur de la Revue qui nous fournit ces rensei- 
» gnements, est un composé de trois oraisons dont la première porte pour 
» titre, au-dessous d’une langoureuse image de la religion tenant la croix 
» et la Bible : Oraison au Saint-Sépulcre de Jésus-Christ, en V honneur de 
» Dieu et au salut de nos âmes. Une oraison en l'honneur de Dieu et au sa- 
» lut de nos âmes, c'est d’un joli français, digne, au reste, de la phrase 
» qui termine l'invocation : Priez pour nous votre cher Fils, À NOS POU- 
» VOIRS, qu’il daigne nous pardonner nos péchés. 11 est vrai que ce langage 
» quelque peu arabe ne s'accorde pas mal avec l'origine étrange de ces 
trois oraisons, dont deux sont appelées des lettres, et qui ont été trou- 
» vées, dit-on, au saint Sépulcre de Jésus-Christ, par un prétre, après 
» avoir dit la sainte Messe, enveloppée (la lettre) dans un linge, chose 
» merveilleuse et étonnante! — Laissons le merveilleux du style de la 
» chose, mais gémissons de voir ces niaiseries colportées sous le manteau 
» usurpé de la religion. Le mal n’est pas dans la bonhomie et la crédulité 
» qui les accueillent : il est dans le crédit qu’elles donnent à des idées 
» fausses, il est surtout dans le discrédit qu’elles font rejaillir sur les en- 
seignements de la foi. Qu’une de ces feuilles s’égare dans un sale caba- 
ret de village, au milieu des gros rires de paysans avinés; qu'elle tombe 
dans l’estaminet bourgeois où le frais échappé de collége fait avec les 
lions du pays des carambolages de quolibets, que dira-t-on? On dira : 
Voila les bêtises qu’enseignent les curés! On dira plus encore, et si, un 
jour, la feuille au miracle se compromet dans les officines empestées des 
mauvais journaux, les docteurs de limpiété se frotteront les mains; 
nous entendrons le Siècle huer une fois de plus les tromperies cléri- 
cales, et, comme il le fit il y a quelques mois, précisément à propos 
d'une prière colportée, faire remonter jusqu'aux évéques et aux cardi- 
> naux la responsabilité d’une chose dans laquelle ni les cardinaux, ni les 
» évêques, ni les prêtres ne sont pour rien. C’est pour cela que nous avons 
» cru devoir protester contre la propagation de prétendus actes de dévo- 
» tion que la religion n’approuve pas. C’est pour cela aussi que nous en- 
» gageons l'éditeur complaisant à ne plus prêter ses presses à de pa- 
» reilles balivernes, ct à obéir lui-mème à la défense formulée au bas de 
» la feuille : Toute reproduction est interdite. » 
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VARIÉTÉS. 
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Les Anglais sont, comme on le sait, grands amateurs de livres. C’est le 
fameux Dibdin qui, de 1810 à 1820, introduisit la coutume d'illustrer les 
livres, non pas cette illustration ordinaire et banale qui est le fait de Pédi- 
teur, mais une #/uséralion beaucoup plus compliquée et dépendant uni- 
quement de l'acheteur. Certains exemplaires de son Décaméron bibliogra- 
phique sont un modèle en ce genre. Or, on croyait que ce procédé, tombé 
en défaveur après avoir longtemps obtenu la vogue, ne devait plus avoir 
aucun succès : le Chamber’s Journal, dans un curieux article sur la re- 
liure en Angleterre, nous apprend qu'il est remis en usage. — En ce mo- 
ment on l’applique surtout à l'Histoire d'Angleterre, par M. Macaulay. A 
la fin de ce siècle, les volumes du célèbre historien ainsi décorés se ven- 
dront à des prix énormes. Voici en quoi consiste ce procédé : 

H faut d’abord se procurer deux exemplaires de l'ouvrage. On coupe le 
4"! feuillet de exemplaire ne 4, et on l’applique sur une grande feuille de 
papier très-fin, avec des marges fort larges; mais, de cette façon, le verso 
du feuillet est perdu : c'est pour cela qu'on a besoin d'un deuxième exem- 
plaire. On prend des feuilles in-folio, parce que le format de M. Macaulay 
ne permettrait pas l'insertion de gravures tant soit peu longues ou larges. 
C’est ici que commence la tâche la plus difficile. Pour illustrer un volume, 
il faut se procurer un portrait gravé de tous les personnages qui y sont 
mentionnés. Si M. Macaulay raconte une bataille, s'il parle d'une entre- 
vue, s’il fait le récit d’une fête, il faut se procurer par tous les moyens 
possibles (per fas et nefas) une gravure de tous ces événements et l'insérer 
en son lieu et place. 

Un exemple entre mille. M. Macaulay (1"° part., ier vol.), dans une 
seule demi-page, cite, à propos de l'éloquence de la chaire en Angleterre, 
les noms de 22 grands dignitaires ecclésiastiques, mentionne 12 églises, 
2 universités et 3 cathédrales. Voila donc déjà 39 gravures nécessaires 
pour 45 ou 20 lignes d'impression. Ajoutez à cela des vues, des devises, 
des armoiries et même des autographes. Les 4 tomes de M. Macaulay for- 
meront de cette façon plus de 400 volumes. 

Cette t{lustromanie parait être poussée encore plus loin que du temps 
de Dibdin, lorsque lord Spencer consacra 150 guinées (3,632 fr. 50 c.) 

. pour illustrer son exemplaire du Décaméron, et que sir George Freeling, 
non content de faire 40 volumes avec 3, y joignit encore 2 volumes de 
supplément pour les autographes, dessins, etc., et un atlas de grandes 
planches. 

Cependant, on ne dit pas que les bibliomanes actuels d'Angleterre aient 
imité Dibdin, qui, ayant terminé son Décaméron bibliographique, mis en 
vente au prix de 375 francs (grand papier), invita douze de ses amis, zélés 
bibliophiles comme lui. « Il fit alors apporter un grand vase rempli de 
formes sur lesquelles avaient été exécutées les vignettes en bois impri- 
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Évidemment né de l’incrédulité ou de l’indifférentisme, ce sys- 
tème, autrefois inconnu, a été repoussé, même de nos jours, non- 
seulement par les catholiques dont les croyances positives ne sau- 
raient se plier à ces ménagements exclusifs de toute vraie conviction, 
mais aussi par les protestants qui conservent encore quelque appa- 
rence de symbole. C’est ainsi qu’il n’a jamais pu s'établir au sein de 
Yanglicanisme qui, plus que toutes les autres sectes séparées, possède 
un ensemble de doctrines et de pratiques religieuses. — M. le cha- 
noine de Haerne l'étudie en Belgique, en France, en Angleterre, en 
Suisse, en Prusse, en Allemagne, en un mot, partout, et partout il le 
trouve condamné par les croyants, partout il en constate les dangers. 
Ces dangers sont multiples et ne se montrent pas moins redoutables 
dans le domaine social, littéraire ou politique, que dans le domaine 
religieux. Au point de vue religieux, les autorités les plus imposan- 
tes et les plus sacrées s’accordent à dire que le système mixte, c’est 
l'indifférentisme au degré inférieur, le rationalisme au degré supé- 
rieur, le paganisme littéraire et oubli des devoirs religieux au de- 
gré secondaire. Au point de vue social, la statistique démontre que 
les établissements d'instruction séparés d’après les cultes ‘sont les 
plus prospères, et que les pays les plus avancés, sousle rapport de 
l'instruction populaire, sont ceux qui ont le moins de mixture dans 
leur système d'éducation. Au point de vue littéraire, le système 
mixte, exclusif de la religion dans l’enseignement, empêche de com- 
prendre les littératures, qui toutes s’en sont plus ou moins inspirées, 
et conduit à un paganisme pratique, fruit naturel de l’enseignement 
des auteurs paiens, donné en dehors des influences chrétiennes. En- 
fin, au point de vue politique, il place les minorités au-dessus des 
majorités, blesse le plus souvent les unes et les autres par sa neutra- 
lité prétendue, répand dans tous les cœurs la discorde et la haine, 
met en révolte contre les gouvernements, quelquefois même contre 
les institutions. A tous ces maux, conclut M. le chanoine de Haerne, 
il ne serait qu'un remède efficace : l'introduction franche du catho- 
licisme dans l'éducation ;eten attendant l’union des esprits et des 
cœurs dans la même foi, c’est d’abord le respect de la religion, ensuite 
Ja liberté, qui permet à chaque culte d'ouvrir des écoles en harmonie 
avec ses croyances. Cette conclusion est aussi la nôtre. 
209, EXPOSITION DE LA DOCTRINE de l'Eglise catholique sur les 


matières de controverse, par Bossuxr. — Nouvelle édition, augmentée des 
variantes des exemplaires d'essai appelés Edition des amis, des variantes 
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des éditions données au public, et d'une Préface nouvelle, par M. Alex. pg 
SAINT-ALBIN. — 1 volume in-12 de xxxvini-272 pages (4887), chez Ambroise 
Bray; — prix : 2 fr. 50 c. ; 
210. EXPOSITION DE LA DOCTRINE DE L'EGLISE CATHOLIQUE 
sur les matières de controverse, par Bossuet. — Nouvelle édition, 4 volume 
in-18 de 244 pages (1856), chez les mêmes éditeurs; — prix: 80 c. 


Qui ne connait l'origine et la fortune merveilleuse de cet admira- 
ble petit livre, si semblable, par ses humbles commencements el les 
imcroyables bénédictions qu'il reçut du ciel, au grain de sénevé de 
l'Évangile ? Composé d’abord pour le bien d’une seule âme, pour ra- 
mener à la vraie foi le marquis de Courcillon, depuis abbé de Dan- 
geau, il gagne aussi Turenne, et Turenne, voulant en étendre les 
conquêtes, force Bossuet à le lancer dans le monde, où chacun de 
ses pas est marqué par une nouvelle victoire : c'est le comte de 
Lorges, c'est Mlle de Duras, 'c'est Mile de Peray, c’est lord Perth, c’est 
lord Lovat, et cent autres, qu'il réconcilie avec la doctrine catholique, 
si bien qu'il semble se transformer en une sorte de traité de paix pro- 
posé par l'Église aux protestants, et que ceux-ci s'empressent de si- 
guer. Un tel succès alarme les ministres de l'erreur. Impuissants à 
en détruire la trame solide, ils cherchent à le discréditer indirecte- 
ment dans l'estime publique, tantôt en le présentant comme une 
transaction honteuse et lâche, où l'auteur aurait sacrifié V enseigne- 
ment catholique, tantôt en accusant Bossuet d’avoir varié sur la doc- 
trine dans les éditions successives de son livre, ce qui était faire passer 
Tauteur pour un homme sans convictions arrêtées, et le livre pour 
une œuvre sans consistance. — Lorsqu'il publia la seconde édition 
de l'Exposition et l'Avertissement qui la précède, Bossuet répondit 
au premier chef en mettant sous les yeux du public les lettres appro- 
batives qu'il avait reçues en grand nombre de France et de Rome, et, 
par-dessus tout, le bref du Souverain Pontife Innocent XI, qui témoi- 
gnait si hautement que la doctrine de l'Exposition, loin de lui être 
particulière, était la doctrine même de l’Église. Quant aux variations 
de M. de Meaux, que l'hérésie voulait opposer aux variations des 
Églises protestantes, voici le fait. Bossuet hésitait encore à publier son 
Exposition, lorsque « son libraire proposa d'en tirer, par manière 
» d'essai, dix ou douze exemplaires, qui seraïent plus tôt faits et plus 
» aisés à lire que des copies à la main ( Le Dieu). » Ces exemplaires fu- 
rent adressés à quelques prélats, qui, après une lecture attentive, les 
renvoyèrent à Bossuet en le conjurant de publier son livre. C’est là 
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ce que le protestantisme, par un incroyable abus de langage, appelle 
une édition supprimée, et ce que les bibliographes connaissent sous le 
nom d'édition des amis. Trois des douze exemplaires ont été conser- 
vés : le plus précieux est à la Bibliothèque du Lonvre. Il est enrichi 
sur les marges de quelques notes manuscrites de Bossuet, qui for- 
ment toutes les prétendues corrections ou variations dont on a fait 
tant de bruit. Du reste, les voici toutes ici, avec toutes les variantes 
des éditions données au public. Et comme, d’un autre côté, M. de 
Saint-Albin a joint à son édition les Avertissements et les lettres de 
Bossuet relatifs à ées débats, les approbations accordées à son œu- 
vre, nous trouvons dans ce petit volume, outre le récit des faits con- 
tenus dans son intéressante préface, toutes les pièces du procès de 
variation et Q altération de l’enseignement catholique intenté au grand 
Évêque. — En même temps M. de Saint-Albin a donné une autre édi- 
tion sans préface et sans variantes, à l'usage de ceux qui n'aiment 
pas les contestations et les débats. — Puisse, en se multipliant par ces 
éditions si soignées et si dignes d’éloge, admirable livre produire 
encore parmi nos frères séparés les fruits de salut qu’il produisit à 
sa naissance ! 


211, HISTOIRE DU HOI JEAN SOBIESKI et du royaume de Pologne, 
par M. N.-A. px Satvanpy, de l’Académie française. — 53° édilion, revue et 
augmentée; 2 volumes in-12 de xxxvr-496 et 468 pages (1858), chez Didier ; 
— prix : 7 fr. 

Ce livre parut pour la première fois en 4827. L'accueil qu'on lui 
fit alors, quatre éditions postérieures, témoignent assez de son suc- 
cès, et ici le succès est en accord parfait avec le mérite. Aussi l’au- 
teur l’a-t-il toujours revu avec amour, comme son principal titre 
littéraire, comme celui de tous ses ouvrages dont la destinée semble 
devoir être le plus durable. — Nous dirons peu de chose des juge- 
ments de la critique à sa première apparition. À quoi bon parler, par 
exemple, des problèmes contradictoires que renferme le vieux passé 
de la Pologne ? L'obscurité de ces temps primitifs, favorable à l'éclo- 
sion des systèmes, en rend en même temps la solution à peu près 
impossible. Nos habitudes nous interdisent encore d’insister beau- 
coup sur les questions politiques que soulèvent toujours de sem- 
blables compositions. En 1827 surtout, c'était là ce que l’on cher- 
chait d’abord dans les écrits des hommes qui avaient été mêlés aux 
affaires de leur pays. Alors M. de Villéle était à la tête du gouverne- 
ment. Pour sè venger de sa disgrâce, Ghâteaubriand venait de se 
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jeter dans sa fatale opposition. Le monde politique, le monde monar- 
chique lui-même, était divisé en deux camps. Absolutisme, libéra- 
lisme, tels étaient les drapeaux opposés sous lesquels chacun s’enré- 
lait. Tout ouvrage était une machine de guerre que chacun cherchait 
à tirer à soi et à tourner contre l'ennemi. Ne nous étonnons donc pas 
que les uns aient accusé ce livre de servir la cause de l'absolutisme, 
les autres de faire l'apologie de l'anarchie de la Pologne. Ceux-ci, 
répondait l’auteur, n’ont pas lu mon livre, et ceux-là ne me con- 
naissent pas. Réponse assez solide à des reproches contradictoires 
qu'explique l'esprit du temps, qui s’expliqueraient encore peut-être 
par l'incertitude de l'esprit de l’auteur, placé entre ses sympathies 
libérales et leur condamnation dans Fhistoire de la Pologne. — Cette 
bistoire, en elfet, est peu favorable au libéralisme, et ce qui en res- 
sort, c'est sans doute « la nécessité de la justice dans le pouvoir ; » 
mais surtout «la nécessité pour les peuples du pouvoir autant et 
» plus que de Ja liberté (p. xxiv). » — D'après cela, on pense bien 
que nous n’adoptons pas toutes les idées de l’auteur sur la liberté 
politique en général, et en particulier sur la liberté de conscience. 
Nous n'en aimons pas moins ce beau livre, écrit avec un merveilleux 
talent, quoique en un style quelquefois un peu trop solennel. ‘M. de 
Salvandy à su lui donner tout l'intérêt et tout l'entraînement d’une 
épopée ou d'un drame. Si tel il était il y a trente ans, que sera-ce 
aujourd’hui que la Pologne n’est plus seulement un grand spectacle 
dans le passé, mais le problème du présent et de lavenir? Que d’al- 
lusions aux événements contemporains naissent à chaque instant dans 
ces pages où l’histoire d'hier semble Fhistoire d’anjourd’ hui, où les 
intérêts défendus par la vaillante épée de Sobieski ressemblent si fort 
aux intérêts que défendait naguère l'épée victorieuse de la France ! 
Ces allusions, qui forment l'intérêt actuel de l'ouvrage, l'auteur ne 
Ics a pas négligées dans cette édition nouvelle; il les a mises, au 
contraire, dans un plus grand jour ; et tout en améliorant son œuvre 
au point de vue historique et littéraire, il a cherché à exciter la curio- 
sité et à répondre aux préoccupations du moment. 

Nous parlions tout à l'heure d épopée, et ce mot était dit avec in- 
tention, car il résume fidèlement notre impression et notre pensée. 
Depuis les croisades extérieures ou intérieures, depuis le Cid, Gode- 
froy de Bouillon ou saint Louis, les seules annales épiques sont 
celles de la Pologne, le seul héros à taille épique est Jean Sobieski. 
Louis XIV est plus grand roi, Sobieski plus grarid homme; Napo- 
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craignons qu'on ne voie dans ce jugement un peu sévère une con- 
damnation plutôt que le regret de ne pouvoir louer davantage. Pour 
nous rassurer, nous avons besoin de protester de notre sincère estime 
pour ce docte travail, et de le recommander vivement à tous les 
amateurs des lectures sérieuses. U. MAYNARD. 


213. MÉLANGES RELIGIEUX, philosophiques, politiques et littéraires, 
“de J. Batis, traduits de l'espagnol, avec une introduction, par M. J. Ba- 
REITILLE. — 3 volumes in-8° ou in-12 de Lx-396, 410 et 424 pages (1854), chez 
Louis Vivès; — prix : 18 fr, in-80, et 10 fr. in-12. 


On est avide dé connaître tout cè qui est sorti de la plume d'un 
illustre écrivain. On cède en cela à un besoin plus sérieux qu'un 
intérêt de simple curiosité. C’est, en effet, l'épreuve du génie. Ea 
ungue iconem. Les hommes de premier ordre grandissent au sortir 
de celte épreuve ; les hommes d’un mérite secondaire ne la subis- 
sent jamais sans y perdre. Les Lettres et Opuscules de Joseph de 
Maistre ont ajouté à son auréole déjà si riche un nouveau rayon, et 
le plus doux : nous savons maintenant que cette grande âme fut ai- 
mante autant qu'elle était vaste, et que le génie ne fut pas seulement 
Yatiribut de son intelligence, mais aussi de son cœur. La gloire de 
Balmés recueillera-t-elle un avantage analogue de la publication de 
ces Mélanges? Nous le croyions avant de les lire, nous le désirions, 
nous l’eussions voulu : il nous est donc pénible d’ayouer que notre 
attente a été trompée et notre espoir déçu. La déception a même été 
considérable. Ge que l’on connaissait auparavant en France de Villus- 
tre prêtre de la Catalogne lui avait conquis un rang incomparable- 
ment plus élevé que Ja place assez obscure que lui auraient assignée 
ces Mélanges. Balmès était de cette famille d'esprits dont lin- 
fluence est dans la région des idées abstraites plutôt que dans le 
monde de la réalité. Ici, ce regard que nous avons vu si pénétrant et 
si sûr en métaphysique et dans la philosophie de l’histoire, se trou- 
ble et ne semble plus qu’entrevoir, même à une faible distance. On 
dirait que Balmès aurait senti son infériorité sous ce rapport, tant il 
se tourmente et s’épuise pour formuler les lois qui régissent les évé- 
nements et les peuples contemporains, et pour présager, d’après le 
présent, les choses de lavenir ; car, au fond, c’est la politique qui 
est l'âme de ces Afélanges. La même où Balmés aurait pu prendre 
son essor et déployer ses ailes, dans les choses qui lui eussent permis 
d'exposer une théorie pure, on sent qu’il est sous le poids de quel- 
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que faix dont il s'est chargé et qui l’écrase. Faudrait-il donc ranger 
l'éminent philosophe parmi les hommes, trop nombreux en ce siècle, 
qui, follement épris de la politique, la Circé moderne, ont plus ou 
moins trahi leur destinée? Parce que trois des plus grands défen- 
seurs du christianisme ont, de nos jours, publié de magnifiques 
études sur la constitution des sociétés et sur la nature du pouvoir, il 
ne faudrait pas croire que l'apologie de la religion serait inefficace 
ou incomplète sans des travaux de ce genre. Certes, s’il est un 
exemple contagieux, c’est bien celui que donnent des hommes comme 
Joseph de Maistre, de Bonald, et même Lamennais sous un certain 
rapport; mais il faudrait longtemps méditer sa vocation, réfléchir 
à ses aptitudes et mesurer son génie, avant de marcher sur ces 
traces d'autant plus périlleuses qu’elles sont plus éclatantes, Nous 
n'avons aucunement l'intention de blâmer Balmès de s’étre fait une 
tribune de la publicité, afin d’éclairer sa patrie de ses conseils et de 
ses lumières, de propager parmi ses concitoyens les idées saines et 
éprouvées, émises et réalisées chez les autres nations; nous disons 
seulement que son talent n’était pas dans son domaine en ce genre 
de publicité; qu’il n’avait pas à un degré éminent le génie de la poli- 
tique ni des études sociales ; et que lui, qui sut être grand et hors ligne 
en d’autres travaux, n'est qu’ ordinaire dans les écrits que l’on a re- 
cneillis et que l’on publie sous le titre de Mélanges. Quand on pos- 
sède le talent de Balmés, on est tenu de wétre point ordinaire ou 
médiocre, Or, sur les douze cents pages que contiennent ces trois 
volumes, c'est à peine si l’on rencontre une douzaine de fragments 
qmi sortent de la ligne commune, et que n’etit pu écrire un journa- 
liste d'un certain talent et consciencieux. Il est possible que ce juge- 
ment paraisse sévère et rigoureux; mais l’obligation que nous avons 
de le porter est seule sévère et rigoureuse, L'abbé Balmés a trop 
bien défendu la vérité, pour que nous puissions élever au même 
rang que les autres, les travaux où il est faible et où il sonmeille, 
et ne point faire la part de infirmité humaine. — Il est à croire que 
les articles qui composent les Mélanges de Balmès durent l’eltet 
qu'ils produisirent sur les Espagnols à la nouveauté des questions 
traitées, à l'actualité de ces questions, et à la forme, encore neuve 
pour ce peuple, dont l’écrivain les avait revétues, Mais, ni dans 
le fond ni dans la forme, il n’y a là rien de neuf pour nous 
Français. L'influence de nos grands écrivains catholiques est singu- 
lièrement visible sur l'esprit de Balmès, Comme le dit M. Bareille. le 
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philosophe catalan est surtout redevable à nos philosophes chrétiens 
de Maistre, de Bonald, Lamennais. Or, voici le jugement porté par 
Balmés lui-même sur l'imitation dans les œuvres de l'esprit : «Ilya 
» dans l'originalité quelque chose de si brillant ct de si flatteur, que, 
» d'une certaine façon, elle constitue par elle-mème un mérite réel. 
» Lisez l’œuvre la plus belle que vous puissiez imaginer, une œuvre 
» où brillent en même temps le talent, l'imagination et la sensibilité, 
» sì néanmoins, à travers le coloris dont l'habileté de l'écrivain a su 
» voiler son modèle, yous parvenez à découvrir que ce n’est pas dans 
» son esprit que la pensée de l’œuvre a d’abord germé, cen est 
» fait à vos yeux de sa -plus belle gloire; il pourra bien mériter 
» votre estime, jamais votre admiration; vous le lirez peut-être 
» avec plaisir, jamais avec enthousiasme (t. IH, p. 103). » — Quant 
au style, autant que nous pouvons en juger à travers une traduction, 
Balmès n'a pas, dans ces Mélanges, ce qui fait la plus grande force 
de l'écrivain, sa force vive, qui est la personnalité. C’est un style 
qui s'ajuste, qui s'arrange, qui se combine, et n'est pas assez pur 
de l'emphase, nous allions dire de l’enflure espagnole. Ce n’est pas là 
le vrai style, le style simple, fils de l'âme, pour parler comme Thé- 
breu, 

Cependant, si la gloire de Balmés n’a rien à gagner à la publication 
de ces Mélanges, il ne faut pas en conclure que ces travaux soient 
sans aucun intérêt. Il y a d’aBord l'intérêt d’une connaissance plus 
intime avec l'un des hommes les distingués de l'Espagne contempo- 
raine ; il y a ensuite l'intérêt de la lutte ingrate soutenue par un 
csprit supérieur contre une matière assez rebelle à son génie ; il y a 
enfin l'intérêt des jugements portés par une intelligence remarquable 
sur beaucoup de choses contemporaines, sur les principales nations 
de l'Europe, et en particulier sur l'état actuel et futur possible de lEs- 
pagne. — Le troisième volume présente peut-être un peu plus de fer- 
meté que les deux autres. Les principales questions traitées dans ces 
Hélanges ont pour objet la situation de l'Espagne, ses alliances, la force 
du pouvoir et la monarchie, la situation du clergé espagnol, la po- 
pulation, l'avenir des communautés religicuses en Espagne, le socia- 
lisme. Il ya de temps à autre des fragments poétiques, à l’égard 
desquels l'éditeur aurait pu se rappeler le devoir du critique : Ambi- 
losa recidet ornamenta. Passe encore, cependant. Mais, nous Ya- 
vonons, l'insertion de deux fragments informes de Nouvelles, dont 
l'esprit ne peut absolument rien reconstruire, ne semble aucunement 
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motivée. il n’est pas croyable que l'auteur ait attaché quelqu’impor- 
tance à ces ébauches. La lettre la plus insignifiante de Balmès inté- 
resserait bien davantage. 

Nous ne discuterons pas les idées ni les opinions de Balmès expo- 
sées dans ces volumes. Ce ne sont pas toujours les nôtres; mais, 
comme elles peuvent être soutenues, il ne nous appartient pas de les 
juger. Nous devons seulement dire que le travail relatif à la popula- 
tion est composé à un point de vue trop naturaliste. A cet égard, il nous 
semble fort malaisé de saisir la vérité, si lon fait abstraction du 
point de vue surnaturel. Nous avons aussi été surpris d'entendre 
Balmès faire un excessif éloge de Cervantes (t. HI, p. 467). 

La traduction de M. Bareille nous a paru fidèle, peut-être même 
est-elle un’ peu servile. Le style des Mélanges imposait-il vraiment 
cette exactitude scrupuleuse ? Toujours est-il que la phrase ga- 
gnerait à perdre la langueur méridionale, et à prendre quelque 
chose de la rapide agilité du français. — Nous n’aimons pas que 
Ton transforme Noël Alexandre en Natal Alexandre. — Le traduc- 
teur a fait précéder les Mélanges d’une introduction qui, après une 
vingtaine de pages assez vagues, présente un intérêt réel. C’est une 
Notice sur la vie et les ouvrages de Balmés. 

Sans blâmer la publication de ces trois volumes, et sans y applau- 
dir, nous avouous que Balmès nous plaisait mieux d’après l’idée 
que nous avaicnt donnée de lui ses autres ouvrages. Il est des illu- 
sions que Fon regrette. C.-M. ANDRÉ. 


214. POISEAU, par M. MicnELeT. — 4 volume in-12 de LX-330 pages (1856), 
chez L. Hachette et Cie; — prix : 3 fr. 80 cent. 


Il y a bien longtemps que la science observe les animaux, bien 
longtemps aussi que la philosophie etl’art, leur prêtant nos idées 
et nos passions , les transforment en personnages allégoriques desti- 
nés à faire la leçon aux hommes, car la fable est de tous les siècles 
et de tous les peuples. Quel est le principe de leurs mouvements et 
de leur vie? Sera-ce une âme, un instinct, une organisation toute 
matériclle, mais savamment combinée ? Grand problème qu'ont ren- 
du immortel parmi nous Descartes et La Fontaine! La Fontaine! voila 
l'avocat et l'ami des animaux, l’homme qui a le plus vécu de leur vic 
et qui, dans ce commerce intime qu'il avait avec eux, a le plus rap- 
proché la nature animale de la nature humaine! Rapprochement 
merveilleux, qui va quelquefois, dirait-on, jusqu'à confondre! qui 
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Histoire de N. S. Jésus-Christ, textuel- 
lement tirée des quatre Evangélistes, 
ou Pandectes évangéliques, par le P. Si- 
mon pE Corroy, religieux célestin ; trad. 
sur Védit. latine de 1555 (Lyon, Sébas- 

tien Gryph) par UN AUMONIER. — 1 vol. 
in-12 de 320 pages plus 9 gravures, chez 

J. Casterman et fils, à Tournai, et chez 

Jacques Lecoffre et Cie, à Paris; — prix: 

2 fr. 50 c. 

Histoire du Congrès de Paris, par 
M. Edouard Gounnon; avec une iniro- 
duction par M. J. COHEN. — 1 vol. in-8° 
de 568 pages, à la Librairie nouvelle ; — 
prix i 5 fr, 

Vintroduction indique les origines de la ques- 
tion d'Orient, et raconte sommairement les faits 
de guerre et les négociations jusqu’à la prise de 
Sébastopol. — On a placé en čte du volume, 
couforimément à Vancien usage adopté pour les 
livres qui traifent de malibres diplomatiques, les 
actes ou instruments résultant des négociations, 
et qui eu sont l'expression finale. 

Womeélies (Nouvelles) sur les Femmes 
de l'Evangile, par le P. VENTURA DE 
RauLica; contenant : 1° Les trois morts 
ressuscitds ; 2° Jésus chez Marthe et Ma- 
deleine; 39 Marie Salomé ; 4° les Parents 
du Seigneur. — 1 vol, in-8° de 292 pages 
plus un tableau généalogique du Sauveur 
divin ; — chez Vaton; — prix : 4 fr. 
Suite et complément des Homelies dont nous 

avons examiné la 4re édition en 4854 (tome ATII, 

p. 524), et donl Ja 2° édition est annoncée plus 

haut. 

Jour (le) dela colére,oula Vain de Dieu 
sur un empire, vistons prophéliques d'un 
voyant de Juda, publhées par M. l'abbé 
A. Fatacioni. — 1 vol. in-12 de xui-234 
pages, chez Garnier frères; — prix : 3 fr. 

Jours (Les grands) de l'Église apo- 

~ stolique, considérés relativement à l'é- 

oque actuelle; Conférences par M. J.-P. 
Fromrs. — i vol. in-8° de 268 pages, chez 
Meyrueis. 

Protestant. 


Médecin (le) des salles d'asile, ou Ma- 
nuel d'hygiène .et d'éducation physique 
de enfance, destiné aux médecins et aux 
directeurs de ces établissements, et pou- 
vant servir aux mères de famille, par 


M. le docteur L. Grise. — 2e édition, |" 


revne et corrigée, 1 vol. in-8° de 208 
pages, chez L. Hachette et Cie; — prix: 
3 fr. 50 c. 

Méditations sur l Évangile, par Bossuer; 
revues sur les manuscrits originaux et 
les éditions les plus correctes, et enri- 
chies de magnifiques gravures anglaises, 
d'après Raphaël, Rubens, Poussin, Rem- 
brandt, Carrache, Lévnard de Vinci, etc. 
— 1 vol. grand in-8o de 576 pages plus 
14 gravures, chez Garnier fréres; — 
prix : 18 fr. 

Méthode d'instruction pour ramener 


les protestants à l'Eglise romaine et con- 
firmer les catholiques dans leur croyan- 
ce, divisée en douze entretiens, par M. pg 
LA Forest, custode-curé de Sainte-Croix 
de Lyon, docteur de la Faculté de théo- 
logie de Paris, etc. — Nouvelle édition, 
suivie de la Profession de Foi en quatre 
langues. — 1 vol. in-12 de vni-384 pages, 
chez J. Casterman et fils, à Tournai, et 
chez Jacques Lecoffre et Cie, à Paris; — 
prix : t fr. 60 c. 

Mot (un) du cœur aux militaires, par 
M. Victor MARCHAL, — In-12 de 48 pages, 
chez Périsse frères, à Lyon et à Paris ; — 
prix : 25c. 

Œuvres philosophiques de Bossurt, 
comprenant le Traité de la connaissance 
de Dieu et de soi-même, le Tiailé du 
libre arbitre, la Logique, et le Traité des 
causes, et publiées, avec une introduction 
et des notes, par M. L. vz Lens, inspec- 
teur d'Académie. — 1 vol. in-12 de 496 
pages, chez L. Hachette et Cie; — prix : 
3 fr. 50c 


Panégyriques de la sainte Vierge et des 
Saints, par les Pères de l'Eglise, publiés 
par M. l'abbé G., Poussin, prêtre da dio- 
cèse de Reims, etc. — 1 vol. in-12 de 
468 pages, chez Jacques Lecoffre et Cie ; 
— pix: 3 fr. 500. 

Complément des Homélies, des Peres de VE- 
glise sur les Epitres et les Évangiles du diman- 
che, dont Hous parlerons tres-prochaiuement, 
Paroissien (le) éclairé et sanctifié par 

les indulgences, par M. l'abbé L. Perrot, 

archiprêtre de la cathédrale d’Autun, — 

1 vul. in-82 de xu-452 pages, chez Mi- 

chel Dejussieu, à Autun, et chez Lhuil- 

lier, à Paris ; — prix: 1 fr. 25 c. 
Recucil des monuments inédits de Vhis- 

torre du tiers-état. — ire série, — Char- 

tes, coutumes, acles municipaux, statuts 
des corporations d'arts et métiers, des 
villes et communes de France. — Région 
du Nord. — Tome 3e, contenant les piè- 
ces relatives à l'histoire municipale de 
la ville d'Amiens, depuis le xvne siècle 
jusqu'en 1189, et à celles des villes, 
bourgs et villages de l'Amiénais , par 

M. Augustin THiERry, membre de l'Insti- 

tut. — 1 vol. in-46 de 782 pages, chez 

Firmin Didot frères et fils ;— prix : 12fr, 

Collection de documents inédits sur l’histoire 
de France, publiés par les soins du Ministie de 
Plustruction publ que. — Le vol. suivant con- 
uendra les acies municipaux d'Abbeville ; puis 
viendront ceux des villes, bourgs et villages du 
Ponthieu. — M. Augustin Thierry a eu pour col- 
laborateurs daus ce travail MM. Félix Bourque- 
lot et Charles Louandre. 

Travail (le). Loi de la vie et de Vdduca- 
tion, par le P. Fix, de la Compagnia 
de Jésus, prédicateur des Conférences de 
Notre-Dame. — In-18 du 72 pages, chez 
Dillet ; — prix : 60 c. 


J. DUPLESSY. 
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TABLES. 


I. 


TABLE DES ARTICLES RELATIFS A LA Bibliographie Catholique , 
A L'ŒUVRE DES BONS LIVRES ET A DES SUJETS GÉNÉRAUX. 


Abandon des livres de prix en faveur des inondés dans quelques maisons d’édu- 
cation, 88. 

Académie (l) française et les Académiciens, 5, 93; — des occupations de l'A- 
cadémie, 485, 265; — le x1 fauteuil, 357, 445. — Séance annuelle, 257. .— 
Réception de M. Ponsard ; éloge de Voltaire, 505. 

Achat du journal {a Presse par M. Milhaud, 509. 

Bonjour (M. Casimir), 88. 

Bulletins sommaires des principales publications des mois de juillet, 89 : -— août, 
181; — septembre, 261 : — octobre, 354; — novembre, 442; — décembre, 
510. 

Chronique, 84, 178, 257, 503. 

Congrès scientifique de France à La Rochelle, 257. 

Dangers de la propagation de prières apocryphes, 384, 438. 

Détails sur la mort de M. de Lamennais, 478, 

Fin de quelques Recueils périodiques, 181. 

Fortoul (M. Hippolyte), 87, 

Illustration des livres en Angleterre, 353. 

Malan (Abbé Chavin de), 509. 

Martin (le P. Arthur), 509. 

Ouvrages condamnés et défendus par la S. Congrégation de l'index, 380. 

Réclamation contre labus, fait par quelques éditeurs, du ‘nom de M, l'abbé Vian- 
nay, curé d’Ars, 89. 

Reliure des livres en Angleterre, 440. 

Salvandy (M. de), 508. 

Rétractalion de M. Sentenac, 88, 

Thierry (M. Augustin), 84, 

Variétés, 353, 440. 


IT. 


TABLE ALPHABÉTIQUE.DES OUVRAGES EXAMINES, 


On conçoit sans peine que le classement des livres tel que nous le donnons dans la 
Table suivante ne saurait être absolu, c'est-à-dire qu’un ouvrage peut souvent convenir à 
plusieurs classes de lecteurs. Par la classification que nous employons, nous voulons sur- 
tout caractériser Jes ouvrages, et nous croyons qu’il serait difficile d'en donner une plus 
rigoureuse ; mais an conçoit, par exemple, qu'un livre de piété ou d'instruction religieuse 
conviendra à beaucoup de lecteurs à la fois, 
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Explication des signes employés dans cette Table, et qui précèdent les 
titres des ouvrages. 
N° f. Indique les ouvrages qui conviennent aux ENFANTS. 

2. — les ouvrages qui conviennent aux personnes d'une INSTRUCTION ORDI- 
maire, tels que les artisans et les habitants des campagnes. 

3, — les ouvrages qui conviennent aux JEUNES GENS el aux JEUNES PERSONNES, 
= Le titre de l'ouvrage indique souvent qu'un livre convient plus par- 
ticulièrement à un jeune homme ou à une jeune personne. 


4, — — aux personnes d'un AGE MUR, aux PÈRES et aux mères de famille, à 
ceux qui sont chargés de l'éducation des autres. 

5. =  — aux PERSONNES INSTRUITES, qui aiment les lectures graves et solides. 

6. — les ouvrages de CONTROYERSE, de DISCUSSION RELIGIEUSE QU PRILOSOPHIQUE, 

*. == les ouvrages d’INSTRUCTION RELIGIEUSE, ASGÉTIQUES el de rIÉTÉ. 

t. — Jes ouvrages qui conviennent particulièrement aux ECCLÉSIASTIQUES, 


À. -— les ouvrages qui conviennent à TOUS LES LECTEURS. 

y. — les livres absolument mauvais. 

M. — les ouvrages méDrocres, même dans leur spécialité. 

R. Placée toujours après un chiffre, cette lettre, qui n’est qu'un signe de prudence, 

~ indique que, pour la classe de Jecteurs spécifiée par le chiffre ou par les chiffres 

précédents, l'ouvrage en question, quoique bon ou indifférent en lui-même, 
ne peut cependant, à raison de quelques passages, être conseillé au permis 
qu’avec réserve, | 

Y, Placée après un chiffre, cette lettre indique un livre dengereux pour le plus grand 
nombre de lecteurs de la classe spécifiée, et-qui ne peut être lu que par quelques= 
uns, et pour des raisons exceptionnelles. 


NOTA. Un petit trait [—] placé entre deux chiffres, indique que l’ouvrage classé par ces chiffres 
convient aussi à toutes les classes intermédiaires; ainsi 4—6 veut dire -que J’ouvrage convient aux 
Tecteurs des classes 4 à 6, soil 1, 9, 3, 4, 5 et 6. 


A. 


M. Adrienne et Madeleine, suivie de la Conversion de Frédéric Hurter, 
493. 
3. Age (l) de raison, par M. l'abbé J.-M. Bécel, 58. 
2.8. Albéric, ou le Modèle des apprentis, 326. 
4.5. R. Allemagne et Russie, Études histortques et littéraires. par M. SaintsRené 
Taillandier, 451. 
2.3. Almanach de l'apprenti et de l’écolier pour 1857, 354, 
Y. Almanach des familles, pour lan de grâce 1857, 442. 
A. Almanach du Journal des bons exemples pour 1857, 442. 
A. Almanach religieux, Etrennes catholiques pour l’an de grâce 1887, 442, 
4.5. Ame (l}, ange et démon, ou les Méditations d’un solitaire dans Paris, 
par M. de Plasman, 13. f 
À. Ami (l) des familles, Revue catholique consacrée à la propagation des 
saines doctrines-et des œuvres de charité, par un Conseil de ré- 
daction et de direction composé d’ecclésiastiques et de laïques, 
4{3. 


Y, Ami (P) des sciences, par M. Victor Meunier, 59. 
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M, Amis (les Trois), ou le Prix du travail, par M. F.-C. Gérard, 415. 
3.5. f. Amour à la sainte Eglise, ou Elévations sur l'Eglise catholique, par 
M. Vabbé Petit, 413. 
R. Amour (i’) dans le mariage, Étude historique, par M. Guizot, 494. 
4. 5. Anabaptistes (les), Histoire du futhéranisme, de l’anahaptisme et du 
règne de Joan Bockelsohn à Munster, par M. le vicomte de Bussierre, 
273. 
+. Analecta juris pontificii : droit canonique, liturgie, théologie, 90. 
A. Angèle et son fils, ou Puissance de la croix, par M. l'abbé Paul Jou- 
hanneaud, 154, 
*. Anges (les) de la terre, ou Excellence de la virginité chrétienne, 241. 
3. Anges (les) d'Israël, ou les Gloires de la Bible, par Mme B. d’A/ten- 
heym (Gabrielle Soumet), 403. 
*, Année (Nouvelle) eucharistique, ou Préparations et actions de grâces 
pour la sainte communion, par l'Auteur du Mois du Sacré-Cœur, 244. 
+. Appel au clergé pour la sanctification spéciale des hommes, par le 
P. Benoît Z’aluy, 453. 
4.3. Art (De I’) chrétien, par M. A.-F. Rio, 278. 
‘4.5. Asie mineure : Description physique et archéologique de cette contrée, 
par M. P. de Tchihahcteff, 262. 
A. Australie (I’): Découverte, colonisation, par M. J.-J.-E. Roy, 156. 
2.3. Aveugles (les Deux), 326. 


4.5. R. Beaumarchais et son temps, Études sur la société en France au 
xviite siècle, par M. Louis de Loménie, 14. 
4..5. R. Bérulle (le Cardinal de), sa vie, ses écrits, son temps, par M. Nourris- 
son, 365. 
Y. Bibliographie (la) générale de l’économie politique, ete., publiée sous 
la direction de MM. Coquelin et Guillaumin, 354. 
2. Bibliothèque catholique, 325. 
4.5. Bibliothèque des chemins de fer, 61, 494. 
4-3. Bibliothèque des écoles chrétiennes, 156. 
R. Bibliothèque morale de la jeunesse, 448." 
A. Biographie universelle des hommes qni se sont fait un nom par leur 
génie, leurs talents, etc., par F.-X. de Feller; revue et continuée jus- 
qu’en 1856, par l'abbé Simonin, 443. 
A. Biographie universelle, ou Dictionnaire historique, ctc., par F.-X. de 
Feller, édition revue et continuée sous la direction de M. Ch. IF eiss, 
et de M. l'abbé Busson (Supplément), 354. 
2. 3. Bonheur (le) dans le devoir, par Mme L. Boyeldieu d'Auvigny, 156. 
1.3. Bouquet (le) de fète des petits enfants, par M. l'abbé Alphonse Cordier, 
422, 
Y. Brochures protestantes, 511. 
5. +. Bulletin des lois civiles ecclésiastiques, Recueil encyclopédique du droit 
et de la jurisprudence en matière religieuse et du contentieux du 
culte, sous la direction de M. de Champeaux, 242. 


4 SR 


5. +. 


yY. 
3. 


R. 


M. 
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- Calédonie (la Nouvelle-), par M. Ch. Braine, 498. 
. Calliste, par Mme de Charrière, 63. 
. Catholicisme (le) en présence des sectes dissidentes, par Joseph-Ignace- 


Victor Eyzaguirre; trad. de l'espagnol par M. l'abbé P.-F, Verdot, 
93. 


. Cécile, ou Lettres sur l'éducation religieuse et morale des femmes du 


peuple, par Mme Amilia, 499, 


. Charlemagne et sa Cour, par M. B. Hawreau, Gi. 
. Charles Le Bon, comte de Flandre, 396. 
. Chasses (les) princières de France, de 1589 à 1844, par M. Eugène 


* Chapus, 62. 
Chevreuse (Mme de), Nouvelles-Études sur les femmes illustres et la 
société du xvute, par M. Victor Cousin, 453. 


- Chevrier (le Petit) du Cantal, ou les Premières années d'un grand 


homme, par M. J.-B.-J. Champagnac, 413. 


. Cité (la) de Dieu, de saint Augustin, trad. par Emile Saisset, 259. 
. Claire et Hélène, ou les Bienfaits d’une bonne éducation, correspon- 


dance entre jeunes personnes, par Mme Dreamgs, 415. 


. Clémence, ou Dieu veille sur l’orpheline, par H. V. L., 243. 
. Coffret (le) d’ébène, ou les Diamants de Vaieule, par Mme Céline Fallet, 


446, 


. Colomb (Christophe), Ilistoire de sa vie et de ses ouvrages d’après des 


documents authentiques tirés d'Espagne et d'Italie, par M. Roselly 
de Lorgues, 195. 


. Communication des bienheureux Esprits, en Pan 1855, par les mains 


de Marie Kahlhommer, en commerce secret avec les choses que je 
saint Archange Raphaël a communiquées par la bouche de Crescence 
Wolff, 354. - 


. Communications du saint archange Raphaël, en Fan 1854, par la bouche 


de Crescence Wolff, en commerce secret avec les choses que les 
bienheureux Esprits ont communiquées par Jes mains de Marie Kahl- 
hommer, 354. 


. Confessions d’un ouvrier, publiées par M. Emile Souvestre, 162. 
. Conquétes en Asie par les Mogols et les Tartares, sous Gengiskan.et Ta- 


merlan, par M. de Chavannes, 157. 
Considérations sur l’enseignement mixte, par M. le chanoine de Haerne. 
467. 


. Conspiration de Walstein, Episode de la guerre de Trente ans, par Sar- 


razin, avec un Appendice extrait des Mémoires de Richelieu, 62. 
Contemplations fles), par M. Victor Mugo, 26. 
Contes de l'enfance, par Mme de Bawr, 257.7 
Contes et Nouvelles, par M. A. de Pontmartin, 67. 
Contes moraux, par Mme C. Lebrun et F. de Saint~Léger, 416. 
Contes orientaux, Mœurs et habitudes d'Orient, par M. Champagnac, 
416. 
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R. Corbeille (la) des douze légendes, ou Chroniques de la vie des saints ra- 
contées à la jeunesse par un de ses amis du xvre siècle, et recueillies 
par M. l'abbé V. Postel, 423. 
*. Couronne (la) de Maric, ou Recueil de faits édifiants, prières, histoires, 
traditions, chants, etc., relatifs au culte de la sainte Vierge, publié 
par la Confrérie de Notre-Dame de Fourvières, 69. 
4.5. Cours de littérature dramatique, par M. Saint-Mare Girardin, 107. 


D. 


Bt. Découverte d’un cimetière mérovingien à la Chapelle-Saint-Eloi (Eure), 
par M. Charles Lenormant, 285. 
", Délasséments permis aux personnes pieuses appelées à vivre dans le 
monde, par le P. Huguet, 163. 

A. Dictionnaire (Petit) biographique, contenant les noms des personnages 
célèbres de tous les temps et de tous les pays, extrait du grand Dic- 
tionnaire de Napoléon Landais, par M. Chésurolles, 329. 

Y. Dictionnaire de l’économie politique, contenant l'exposition des prin- 
cipes de la science, l'opinion des écrivains qui ont le plus contribué 
à sa fondation et à son progrès, 354. 

4. Dictionnaire francais-turc, avec Ja prononciation figurée, par M. N. Mal- 
louf, 90. 

*, Dimanche (le) sanctifié par la méditation des saints Evangiles d’après 
les saints Pères, avec de courtes réflexions pratiques, etc., par 
M. Fabbé V. Postel, 165. 
3-8, +. Discours prononcés à la chapelle impériale des Tuileries, par M. l'abbé 
Charles de Place: — Carème de 1856, 112. 

Y. Doctrine (la Vraie) de la sainte Eglise catholique sur le salut des hom- 
mes, suivie d’un appendice sur le sort dés enfants morts dans le pé- 
ché originel, par M. Fabbé L.-H. Caron, 354. 


E. 


+. Ecclésiastique (le Pieux) en voyage, 90. 
5. 6. Economie (l) politique, source des révolutions et des utopies prétendues 
socialistes, par M. Colins, 182. 
3. 4. Eléments d'histoire de France, par M. Edouard Boinvilliers, 182. 
*, Elévations sur l’Eucharistie, contenant trente-une considérations affec- 
tueuses pour les associés de l'Adoration perpéluelle, etc., par 
M. l'abbé Huguet, 244. 
4. 5. R. Eloge de Vauvenargue, par M. Gilbert, 288. 
3. Enfants (les) de la Providence, ou Aventures de trois jeunes orphelins, 
par Mme Julie Delafaye-Bréhier, 500. 
Y. Ernestine, par Mme Réccobont, 63. 
3.4. Essai sur la traduction considérée comme le principal exercice des 
classes supérieures, par M. l'abbé J. Ferniolles, 330. 
3.4. Etude sur l’art de parler en public, par M. l'abbé Bautain, 70. 
4.5. Etudes biographiques et littéraires sur quelques célébrités étrangères, 
par M. J. Le Févre-Deumier, 64. ' 
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R. Etudes critiques et biographiques, par M. John Lemoine, 289. 
4. Etudes et portraits, par M. le vicomte de la Guéronnière, 358. 
- Etudes littéraires. L’Orient et la Bible, par M. l'abbé Fuillaume, 369. 
. Etudes morales et littéraires, par M. Albert de Broglie, 113. 
- Etudes morales sur le temps présent, par M. L. Caro, 202, 987. 
. Etudes sur la civilisation au ve siècle, par M, Ozanam, 237. 
- Etudes sur la lecture à haute voix, par M. Edouard Mennechet, 165. 
. Etudes sur la Réforme, par M. J-M- Audin; édit. précédée d’une notice 
par M. J. Barbey d'Aurevilly, 262. 
4,5. Études sur les chroniques de Froissart, par M. Kervyn de Letihmove, 
258. 
Y. Etudes sur l’histoire de ’humanité, par M. F. Laurent, 354. 
3. Eugénie, ou la Mémoire du cœur, par Mme Céline Fallet, 417. 
4. 5. +. Evangiles (les SS.), traduction de Bossuet, mise en ordre par M. H. 
Tallon, 32. 
+. t. Exercices spirituels de saint Ignace de Loyola, traduits en latin sur le 
texte espagnol, avec les notes du R. P. Roothaan traduites du latin, 
par le P. Jennesseaux, 495. 
A. Expédition (l') de Crimée jusqu’à la prise de Sébastopol, Chroniques de 
la guerre d'Orient, par M. le baron de Bazancourt, 90. 
+. Explanationes (Clare simplicesque) libri Apocalypseus B. Joannis 
apostoli, præcipuis Ecclesiæ universe, historiæque imperiorum even- 
tibus applicatæ usque ad nostra tempora. Adjunclis quibusdam plau- 
sihus circa futura conjecturis ex Scriptnra sacra, SS. Patribus, aliis- 
que catholicis interpretibus; adjectis etiam hinc inde nonnullis ex 
proprio studio et meditatione; auctore P.-F. Verschraege, 293. 
Y. Explication ‘des mystères principaux de la foi catholique, par le P. 
: Collu, 353. 
A. Exposition de la doctrine de l'Eglise catholique sur les matières de con~ 
troverse, par Bossuet, édit. par M. de Saint-Albin, 468. 


Fa 


A. Fabiola, ou l'Eglise des catacombes, par S. Em. le Cardinal Wiseman, 
trad. de Yangl. par F. Pascal-Marie, 262, 

. Fables nouvelles, ou Leçons d’un maître à ses élèves, par M. l'abbé 
L.-M. Duru, 498. 


Ww 


3. 6. Famille (la) : Leçons de philosophie morale, par M. Paul Janet ,257, 291, 
3. Famille (la) Aubry, par Mme Camille Lebrun, 447. 
2. 3. Famille (la) Christian, 327. 
4, 5. R. Femmes (les Six) de Henri VIE, Scènes historiques, par M. Empis, 203. 
3.4. Fêtes (les) du pensionnat de Floriny, Drames spécialement destinés aux 


récréations littéraires des jeunes filles, par Mile de Lortal, 79. 
M. Feuilleton (le), Univers littéraire, artistique, scientifique, par une réu- 
nion de littérateurs et d’érudits : directeur-éditeur, M. Adrien Péla- 
dan, 429, ù 
2.8. Fille (la) du fermier, 327 
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Y. Filleule (la) de la reine, ou la Nièce de Catherine de Médicis, par M. C. 
Barbier, 447. . 

A. Fléau (le) de Dieu, ou les Inondations de 4856, par ux Catholique, 182. 

Y. Fou (le) de la Bastide, par Mme Clémence Robert, 333. ` 

3. Français (les) en Egypte, ou Souvenirs des campagnes d'Egypte et de 
Syrie, par un Officier de l'expédition; recueillis et mis en ordre 
par M. J.-J.-E. Roy, 157. 

3. Français (les) en Espagne, Souvenirs des guerres de la Péninsule (1808- 
1814), par M. J.-J.-E. Roy, 157. 

3. Français (les) en Russie, Souvenirs de la campagne de 1812 et de deux 
ans de captivité en Russie, par M. J.-J.-E. Roy, 457. 

M. France (la) à Jérusalem, par M. Adrien Péladan, 145. 

“, François de Sales (Saint) aux gens du monde, ou Instructions et avis 
aux personnes qui veulent vivre chrétiennement dans le siècle, re- 
cueillis des traités, sermons, lettres et manuscrits de saint François 
de Sales, par un Prêtre de la Compagnie de Jésus, contemporain 
du saint; revu et publié de nouveau par M. l'abbé Gaduel, 167. 

R. François I* et sa Cour, Portraits ot anecdotes (1513-1847), 494. 


Ge 


-R. Garçon (le) de banque, par M. Elie Berthet, 245, 
R. Garde-chasse (le), par M. Elie Berthet, 430. 
B. Gloswood (la Comtesse de), ou le Catholicisme on Angleterre sous Char- 
les Il, par Mile Antonine Lecler, 188. 
Y. Grandet (Eugénie), par M. H. de Balzac, 65. 
Y. Guide (le) du bonheur, Recueil de pensées, de maximes et de prières, 
par M. Benjamin Delessert, 495. 
3.4. Guide (le) du jeune littérateur, par le P. J.-J. Broeckaert, 241. 
4,5. Guillaume le Conquérant, par M. L, Todière, 158. 


H. 


4. 5, R. Hautefort (Mme de), Nouvelles Études sur les femmes illustres et la 
société du xvre siècle, par M. Victor Cousin, 455. 
2.3. Héléna, ou la jeune Conseillère, 327. 
2. 3. Héroïnes (les) de la charité, 327. 
A. Histoire abrégée des missions catholiques dans les diverses parties du 
monde depuis la fin du xv* siècle jusqu’à nos jours, par M. J.-J.-E. 
Roy, 159. 
4, 3. R. Histoire de France, par M. Henri Martin, 287. 
A. Histoire de France dopuis les origines gauloises jusqu’à nos jours, par 
M. Amédée Gabourd, 91, 263. 
A. Slistoire de France, par M. Laurentie : Consulat, Empire, Restaura- 
tion, 34. 
4, 5. Histoire de la campagne d'Italie, par M. P. Giguet (1796-1797), 496. 
4.5. Histoire de la guerre des Paysans (xvi¢ siècle), par M.‘le vicomte de 
Bussierre, 243. 


5. 6, 


> 
ct 


5. 6.+. 


4.5. 
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. Histoire de la maison royale de Saint-Cyr, par M. Théophile Lavallée, 


257. 


. Histoire de l’année 1855, Mémorial français, par MM. F’ander-Burch 


et Ch. Brainne, 116. 


. Histoire de la réhabilitation de Jeanne d’Arc, par M. A.-F.-F. Huin, 


182. 


. Histoire de la Révolution française, par M. Louis Blanc, 91. 
.6. Histoire de l'Eglise de Rome sous les pontificats de saint Victor, de saint 


Zéphirin et de saint Calliste, de l'an 192 à l'an 224, un siècle avant 
le concile de Nicée, par M. l'abbé M.-P. Cruice, 296. 

Histoire de l'Ordre militaire de Saint-Louis depuis son institution en 
4693 jusqu’en 1830, par M. Alexandre Mazas ; terminée par M. Théo. 
dore Anne, 182. 


- Histoire de Louis XII, roi de France, par M. L. Todiére, 159. 
. Histoire de Manon Lescaut et du chevalier Desgrieux, par l'abbé Pré- 


vost; nouvelle édit., précédée d'une Notice sur la vie et les ouvrages 
de Prévost, par M. Sainte-Beuve; suivie d’une appréciation de Ma- 
non Lescaut, par M. Gustave Planche, 73. 


. Histoire de Marie Stuart, reine d’Ecosse, par Mme Céline Fallet, 417. 
. Histoire des causes de la grandeur de l'Angleterre, depuis ses origines 


jusqu’à la paix de 1763, par M. Charles Gouraud, 373. 


- Histoire des doctrines religieuses de Ja philosophie moderne, par 


M. Christian Bartholmess, 257. 


. Histoire des Papes, par M. A. Hiunchi-Giovini, 350. 
. Histoire des peuples de l’antiquité, destinée aux premières études his- 


loriques, par M. Lebas, 354. 


». Histoire d’Henriette d'Angleterre, duchesse d'Orléans, par Mme de La 


Fayette (1661-1670), 495. 


(. Histoire d'Italie, depuis 1815 jusqu’à 1850, par M. Joseph Lafarina, 350. 
. Histoire du Congrès de Paris, par M. Edouard Gourdon, avec une intro- 


duction par M. J. Cohen, 512. 


. Histoire du Consulat et de Empire, faisant suite à l'histoire de la Ré- 


volution Francaise, par M. A. Thiers, 37. 
Histoire du roi Jean Sobieski et du royaume de Pologne, par M. N.-A. 
de Salvandy, 470. 


. Histoire du siége et de la prise de Sébastopol, par M. J.-J.-E. Roy, 160. 
. Histoire littéraire deila France, Ouvrage commencé par des religieux bé- 


nédictins de Ja Congrégation de Saint-Maur, et continué par des mem- 
bres de l'Institut (Académie des inscriptions et belles-lettres), 91, 


- Historiettes et récits du jeune âge, 327, 
- Homœæopathie ct allopathic, par M. Lud. de Parseval, 263. 


a. 

Iconographie de I'Immaculée Conception de la très-sainte Vierge Marie, 
ou De la meillewe manière de représenter ce mystère, par Mgr J.-B. 
Malou, 41. 

Tles (les) d’Aland, par M. Leouzon Le Due, 496. 


3-6. +. 


M. 


A. 
A. 
A. 
6. +. 
LE 
» 


LS 
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Imitation (I) de Jésus-Christ, traduite et paraphrasée en vers par P. Cor- 
neille; nouvelle édit., accompagnée du texte, collationnée sur les éli- 
tions originales, et augmentée de toutes les variantes, de lettres de 
Corneille et d’une préfate nouvelle, par M. Alex. de Saint-.4lbin, 386. 


. Instruction élémentaire : Religion, lecture, écriture, calcul, grammaire, 


géographie, histoire, par M. Jules Radu, 335. 


. Instructions courtes et familières, en forme de conférences, sur les 


preuves de la religion chrétienne, par M. l'abbé Jordan, 339. 


J, 


Jacquerie (la), précédée des insurrections des Bagaudes et des Pas- 
toureaux, d’après Matthieu Paris, Froissart, etc., 496. 


. Jehan (le Petit), Histoire d’un écolier de Paris, par M. F.-C. Gérard, 


417. 


. Jérusalem, Etude et reproduction photographique des monuments de 


la Ville sainte, depuis l’époque judaique jusqu’à nos jours, par M. Àu- 
guste Salzmann, 185. 


. Jésus-Christ, Considérations familières sur la personne, la vie et le 


mystère du Christ, par Mgr de Segur, 215. 


. Journal de Jean Buchardi, édité par Achille Gennarelli, 354. 
. Jours (quinze) de vacances, Promenades au bord de la mer, Entretiens 


sur Phistoire naturelle des poissons, la pèche, descriptions histori- 
ques, etc., par M. J. Vital, 447. 
Jumeaux (les Deux) Timothée et Philémon, par M. Heumann, 418. 


L. 


. La Croix (Jeanne-Marie de), franciscaine, et son époque, par Bède 7? e- 


“ber ; trad. par M. Charles Sainte-Foi, 431. 


- Lectures choisies de morale et de littérature, par M. Ernest Duthar, 


504. 


. Lectures (Petites) de piété tirées de la sainte Écriture, pour servir de 


sujets de méditation aux jeunes enfants, par M. l'abbé V. Postel, 74, 


. Lettre à un jeune homme sur le catholicisme, par M. François Lucas, 


74. 


. Lettres à une mère sur l'éducation de son tils, par M. Lowrentie, 216. 
. Lettres à un père sur l'éducation de son fils, par M. Laurentie, 216. 
. Lettres de Pierre Giordani, publiées par Antoine Gussali, auteur de la 


Vie de P. Giordani, placée en tête de l'ouvrage, 350. 


. Lettres historiques et édifiantes adressées aux dames de Saint-Louis, 


par Mme de Maintenon ; publiées pour la première fois sur les ma- 
nuscrits authentiques, avec des notes, par M. Th. Lavallée, 421. 

Lettres sur la Terre sainte, par M. l'abbé de F'aulchier, 355, 

Lit (un) d'hôpital, Simple histoire, par M. l'abbé Raënguet, 168. 

Livre (le) de la vertu, par M. l'abbé Th. Mitraud, 75. 

Logique, par M. l'abbé A. Gratry, 126. 

Lor: ttes fles) veugies, par M. Henri de Kock, 169. 

Louis XI et Charles le Téméraire (1461-1477), par M. J, Mich fet, 497, 
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M. 


4. 5. Maldonat et l'Université de Paris au xvi‘ siècle, par le P. J.-M. Prat, 


475. 


3. *. Manuel de piété de la vierge chrétienne, à I’usage des pensionnats, des 


4 
5. 6. 


M 


= 


kel 


catéchismes de persévérance, etc., par M. l'abbé Alcide-Michel Des- 
trem, 502. 

Manuel des directeurs de retraites, par M. l'abbé Antoine Rosmini Ser- 
bati, trad. de l'italien et enrichi de notes et de réflexions, par un 
Missionnaire de campagne, 76. 

. Marcel le Savoyard, ou la Probité récompensée, par M. F.-(:. Gérard, 

418. . 

. Maria l'orpheline, ou les Bohémiens, suivie de Henri et Robert, par 
M. F.-C. Gérard, 410. 

. Mariologié dogmatique, ou Exposition systématiqne de toute la doctrine 

concernant la bienheureuse Vierge, Essai, par M. H. Oswald, 350. 


. Martin (saint), évêque de Tours, 328. 


. Martyrs (les Quatre), par M. A-F. Rio, 392. 


. Mélanges historiques et littéraires, par M. Prosper Mérimée, 138. 


5 


A 

A 

A. Médecine usucile des famjiles, par M. le docteur Ensenada, 256. 
. D 

t. 


Mélanges religieux, philosophiques; politiques et littéràires de J. Bul- 
més ; trad. de l'espagnol avec une introduction par ;M. J. Bareille, 
418. 

» Mémoires complets etauthentiques du duc de Saint-Simon, sur le siè- 
cle de Louis XIV et la Régence,collationnés sur le manuscrit original, 
par M. Chéruel, ct précédés d'une notice par M. Sainte-Beuve, 394. 


4.5, Mémoires de Fléchier sur les grands jours d'Auvergne, annotés par 


M. Chéruel, et précédés d’une notice par M. Sainte-Beuve, 183. 


- 5. Mémoires de M. Dupin, 404. | 
4.5. Mémoires du duc de Raguse, de 1792 à 1832, imprimés sur le manus- 


crit original de l'auteur, 444, 


4,5. +. Merveilles (les) du corps humain, Précis méthodique d’anatomie, de 


physiologie et d'hygiène, dans leurs rapports avec la morale el la re- 
ligion, par M. J.-B.-Fr. Descuret, 139. 


+e +, Méthode de direction spirituelle, ou PArt de conduire les Ames à la 


perfection chrélienne, par le P. J.-B. Scaramelli, suivie de cent qua- 
tre-vingts plans de sermons dont la matière est développée dans le 
cours de l’ouvrage ; (rad. en français par M. l'abbé J .-J.tRudeau 4218. 


+. Méthode de Saint-Sulpice pour la direction des catéchismes, avec des 


plans d'instructions pour les divers catéchismes, 340. 


3.4, Modèles français, recueillis d’après le plan du Guide du jeune littéra- 


+ 
> 


a 
+ 


teur, avec des remarques propres à en faciliter Pétude, par le P. J.-J. 
Broeckaert, 247, 

Mois de décembre consacré à l’Immaculée Conception de Ja trés-sainte 
Vierge ; suivi du petit Office de l'Immaculée Conception, 433. 

Mois (le) du très-saint Cœur de Marie, par Pauteur du Caréme sanc- 
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2.3. Momeni (le) de la grâce, 328. 
R. Mormons (les), par M. Amédée Pichot, 491. 
A. R. Musée (le) des sciences, sous la direction de M. Lecouturier, 59. 
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3.4. Narrationes et conciones, ou Narrations et discours, tirés des grands 
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Reiset, 169. 
A. Nouvelles, par M. l'abbé Alphonse Delacroix, 78. 
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+. Ob:ervations sur la fulmination des dispenses de mariages, par M. Pab- 
bé de Saint-Exupéry, 140. 
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. 4-6. +. OEuvres complètes de Huet, évêque d’Avranches en 1684, 264. 
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4. 5. R. OEuvres de Poiture, Lettres et poésies; nouvelle édition, revue en 
partie sur le manuscrit de Conrart, corrigée et augmentée do lettres 
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des éclaircissements et des notes, par M, À. Ubicin?, 300. 

R. Oiseau (1’), par M. J. Michelet, 481. 
_A. Oncle (P) d'Amérique, scènes, par M. Alexandre Denis, 183. 
A. On récolte ce qu’on a semé, 328. 
3-5. Oraleurs (les Derniers), 1848-1852, par M. Eugène Loudun, 406. 

3. 4. Oratio funebris sancli patris nostri Gregorii theologi in Cæsarium [ra- 
trem, quam post Billii et Clamenceli operam recognovit, e græco in 
latinum convertit et commentariis illustravit F. Bergeys, 264, 

3. Ordres (les) religienx et militaires, par M. A. Mignan, 186. 
3. Orgueil et pauvreté, par M. F. Villars, 440. 
4. Ourika, par Mme de Duras, 63. 
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R. Paraboles et légendes, poésies dédiées à la jeunesse, par M. Hippolyte 
Poileau, 48. 
R. Parti (le) catholique, ce qu’il a été, ce qu’il est devenu, par M. le comte 
de Falloux, 91. i 
4. 5. Parti (le) catholique, Réponse à M. le comte de Falloux, par M. Louis 
Veuillot, 183. | 
3. +. Paupérisme (du) et de l’assistance publique en France, par M., de Bot- 
milliau, 304. 
Y. Philalète, ou la Religion de la bonne foi, par M. F.-D. Hunier, 380. 
Y. Philosophie religieuse : Terre et ciel, par M, Jean Reynaud, 49, 141. 
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5. 6. R. Philosophie sensualiste au xvne siècle, par M. Victor Cousin, 227. 
R. Pie IX, par M. E. de Saint-Hermel, 498. : 
*. Piété (la) selon le véritable esprit de l'Eglise, nouvelle Journée du 
chrétien expliquée, par M. l’abbé Lansac, 78. 
4.R. Poëmes antiques, par M. le comte de Lisle, 258. 
4. R. Poésies nouvelles, par M. le comte de Lisle, 258. 
5. 6. Points (De quelques) des sciences dans l'antiquité (physique, métrique, 
musique), par M. Jullien, 299. 
A. Pour une épingle, Légende, par M. J.-T. de Saint-Germain, 173. 
Y. Pouvoirs (les) constitutifs de Eglise, par M. Bordas-Dumoulin, 350. 
+. Précis historique et critique sur la restauration des livres du chant gré- 
gorien, par Mgr Pierre Alféri, 92. 
M. Prêtre (le) et le soldat, ou l'Evangile mis en pratique, par Mme Rey, 420. 
Y. Principes de l’économie politique, avec quelques-unes de leurs applica- 
tions à la philosophie sociale, par M. Jean-Stuart Aill, 334. 
2. 3. Progrès (le) des lumières, 328. 
4. 5. +. Protestant (le) cité au tribunal de la parole de Dieu dans les saintes Écri- 
lures, au sujet des points de foi controversés, 474. 


A. Radegonde (sainte), reine des Francs, 328. 

5. 6. Raison et foi, Essai sur l’idée pure de la religion, appliquée au catholi- 
cisme, par M. l'abbé Collard, 305, 483. 

X. Rapport (Vingt-troisième) de la Société biblique française et étrangère, 
92. 

Y. Rational, ou Manuel des divins offices, de Guillaume Durand, évèque de 
Mende au xme siècle; ou Raisons mystiques et historiques de la li- 
turgie catholique; trad. pour la première fois du lalin en français, par 
M. Charles Barthélemy (de Paris), 309, 

5. 6. R. Recherches physiologiques sur la vie et la mort, par F.-X. Bichat; 
nouvelle édit., ornée d’une vignette sur acier, précédée d’une notice 
sur la vie et les travaux de Bichat, et suivie de notes par M. le doc- 
teur Cerise, 408. 

5. Recherches sur la France au xvnre siècle, par M. Chéruel, 257. 

J. 4. Récréations des pensionnats, Théâtre nouveau pour récréations litté- 
raires dans les pensionnats de demoiselles, par Mme Fallet, 79. 

3.4. Récréations du château de Grenelle, Théâtre nouveau composé pour 
les distributions de prix et les récréations littéraires dans les pen- 
sionnats de demoiselles, par Mlle de Lortal, 79. 

5. Recueil des manuscrits inédits de l'histoire du tiers-élat, par M. Au- 
gustin Thierry, 512, 

4. Religion et progrés, ou la Religion présentée comme condition et 
source du progrès dans le vrai, le beau et Je bien, par ’Ermite de 
Sombreval, 484. 

A. Restes (les) de saint Augustin rapportés à Hippone, pièce qui a rem- 
porté le prix de poésie décerné par l’Académie française daus sa 
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A. Restes (les) de saint Auguslin rapportés à Hippone, jpoéme, par M. AL 
fred des Essarts, 410. 

4. Rêves et réalités, par Mme Blanchecotie, 958. 

3. Robinsons (les) français, ou la Nouvelle Calédonie, par M. J. Morlent, 
160. 

3. Rois (les) catholiques d’Espagne, ou Ferdinand et Isabelle, par M. Th. 
Bachelet, 420. 

Y. Rome impie, ou le Paganisme et le Voltairianisme professés par les Pa- 
pes et les Evéques un siècle avant la Réforme protestante, et prê- 
chés en chaire dans toute l'Italie, dans les xvie et xvne siècles : 
Dissertation critique, fondée sur des témoignages historiques et des 
documents tirés du Vatican, par l’abbé Jacques Leone, 334. 

8. Rome sous Néron, Étude historique, par M. A. Mangin, 160. 

R. Routes (Deux) de Ja vie, par M. G. de la Landelle, 475. 

M. Ruines religieuses de 1793, par M, l'abbé Delbos, 318. 


R. Satyre Ménippée, de la vertu du Catholicon d'Espagne et de la tenue 
des"Élats de Paris; nouvelle édit., accompagnée du commentaire et 
précédée d’une nolice sur les auteurs, par M. Charles Labitte, 320. 
R. Scènes de la Chouannerie, par M. Emile Souvestre, 142. 
Y. Scènes de la vie intime, par M. Emile Souvestre, 341. 
A.R. Science (la), Journal du progrès des sciences pures et appliquées, ét 
des découvertes et inventions, 59, 
A. Science (la) pour tous, sous la direction de M. J. Rambosson, 59. 
A. Sentences morales et religieuses pour être affichées sur les murs ,des 
classes, 264, ` 
+. Sermons à l’usage des missions et du ministère paroissial, par M. Fabbé 
J.-B. Blin, 176. i 
4. 3. +. Sermons de Jean Tauler, le docteur illuminé, trad. de Yallemand par 
M.Charles Sainte-Foi ; — Dimanches et fêtes de l’année, 152. 
3. Soirées en Famille, par A. M., 161. 
3. Souvenirs de catéchisme, ou Conférences à l'usage des jeunes gens, 
par M. l'abbé J.-M. Bécel, 342. 
Y. Souvenirs de chasse, par M. Louis Viardot, 62. 
4. 5. R. Souvenirs de voyages : France, Bolgique, Prusse rhénane, Angleterre, 
par M, D. Nisard, 56. 
3. Stanislas-de-Kotska (Saint), 329. - 
4. 5, F. Slabslique religieuse du diocèse de Paris, Mémoire sur l’état présent du 
digcèse, par M. l’abbé Darboy, 343. 
3. Stuarts (le Dernier des), par M. J.-J.-E. Roy, 464. 
5, R. Symphonies (les), par M. Victor de Laprade, 287. 
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3. Testament (le) d’une mère, par Mme Céline Fallet, 490. 
3. 4. Théâtre (Nouvean) dédié à la jeunesse chrétienne, par Mile Girard, 79. 
M. Théodore et Pauline, ou les Epreuves de la vertu, par Mile E. Filleul- 
Pétigny, 421. 
5. 6. Thèses de grammaire, par M. Jullien, 229. 
A. R. Tour (la) de Castillac, par M. Elie Berthet, 503. 

*. +. Tout pour Jésus, ou Voies faciles de Pamour divin, par le P. Frédéric- 
William Jaber; trad. de l'anglais par M. l'abbé F. de Bernhardt; 
nouvelle édit., revue et corrigée, à l’usage des maisons d'éducation et 
des familles chrétiennes, par M. l'abbé Lalanne, 434. 

4, 5. +. Traité de l'éducation chrétienne des enfants, composé, à la demande de 
saint Charles Borromée, par le Cardinal Silvio #n/oniano ; trad. de 
Vitalien par M. Ph. Guignard, 434. 
Y. Traité théorico-pralique de magnélisme animal considéré sous le point 
de vue physiologique, avec noles explicatives el un appendice, 350. 
A, Tueur (le) de lions, par M. Jules Gerard, 499, 


U. 


Y. Univers (I’) jugé par lui-mème, ou Etudes et documents sur le journal 
l'Univers, de 1845 à 1855, 184. 


vV. 


6. F. Valeur (de la) de la raison humaine, ou Ce que peut la raison par elle 
scule, par le P, Castel, 490. 
2. 3. Vengeance (la) du chrétien, 328. 
A. Vertu (la) pour tous les états, par le P. JZillegeer, $2. 
*. Vertus (les) évangéliques, Conseils de perfection chrétienne an milieu 
du monde, par M. Pabbé C.-A. Bernard, 346. 
Y. Vie de François Ie, roi de France, par M. Bosquet, 421. 
A. Vic de M. de Bonnefond, prêtre, curé de Marmande, par M. le comte de 
Marcellus, 477. 
4-6..¢. Vie (la) de Notre-Seigneur Jésus-Christ, par le docteur Sepp ; trad. de 
l'allemand par M. Charles Sainte-Foi, 232. 
M. Vie de saint Louis, roi de France, par M. A. Mignan, 491, 
M. Vie du R. P. Cointet, trad. de l'anglais par M. le Baron R. de Saint- 
Julien, 504. 
*, +. VieduR. P. Muard (Narie-Jean-Baptiste du Cœur-de-Jésus), ancien curé, 
` fondateur de la maison des frères de Saint-Edme à Pontigny cl des 
bénédictins - précheurs des Sacrés-Cœurs de Jésus ct de Marie à 
Notre-Dame-de-la-Pierre-qui-Vire, par M. Vabbé Brullée, 347. 
6. +. Vie (la) future : Histoire et apologie de la doctrine chrétienne sur l'autra 
vie, par M. Th.-Henri Martin, 49, 141. 


3. Vies de quelques écoliers da 1816 à 1847, par M. Yahbé Hippolyte 
Barbier, 508. 
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A. Vies des saints d’Alban Butler et de Godescard ; éNition augmentée de 
notes nouvelles et d'un grand nombre de vies inédites, par M. l'abbé 
Trestaux ; de réflexions pratiques, etc., par M. l'abbé Herbet; et en- 
tièrement revue par M. Le Glay, 92, 348. 

4. B. Vinci (Léonard dejet son école, par M. A.-F. Rio, 278. 
*, t. Virginité (la), dédiée à la Vierge immaculée, par M. l'abbé Coulin, 349. 

A. Vocation (une), ou le Jeune missionnaire, par Mme Elise Moreau-Ga- 


gne, 83. 
2. 3. Voie (la) droite, 329. 


M. Voyage en Alsace et en Lorraine, par M. Alexandre Müller, 421. 
R. Voyage en France à la recherche de la santé, tiré de Sterne, par 


M. André Tasset, 499. 


A. R. Voyages dans les glaces du pôle arctique, à la recherche du passage 
nord-ouest, extraits des relations de sir John Ross, Edward Parry, 
John Franklin, Beechey, Back, Mac Clure et autres navigateurs cé- 
lèbres, par MM. A. Hervé et F.-de Lanoye, 500. 
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